
Université d'Ottawa University of Ottawa 





La fin des fréquentations avec violence 

chez les étudiantes universitaires : 

la prédiction de la rupture a partir de l'intention 

et de ses déterminants 

: \. - Bertrand L. Guindon 

Thèse soumise à 

l'École des études supérieures et de la recherche 

de 1'Universi té d'Ottawa 

comme condition partielle des exigences 

pour le diplôme de Docteur en Philosophie 

Université d'Ottawa. Ottawa, Canada, 1999 



National Li brary I*l of Canada 
Bibliothèque nationale 
du Canada 

Acquisitions and Acquisitions et 
Bibliographie Services services bibliographiques 

395 Wellington Street 395, rue Wellington 
Ottawa ON KI A ON4 Ottawa ON K1 A O N 4  
Canada Canada 

The author has granted a non- 
exclusive licence allowing the 
National Library of Canada to 
reproduce, loan, distribute or sell 
copies of ths  thesis in microfom, 
paper or electronic formats. 

The author retains ownership of the 
copyright in this thesis. Neither the 
thesis nor substantial extracts fiom it 
may be printed or otherwise 
reproduced without the author' s 
permission. 

Your t% Votre drBrenw 

Our fila Notre rtifdrence 

L'auteur a accordé une licence non 
exclusive permettant à la 
Bibliothèque nationale du Canada de 
reproduire, prêter, distribuer ou 
vendre des copies de cette thèse sous 
la forme de microfiche/fihn, de 
reproduction sur papier ou sur format 
électronique. 

L'auteur conserve la propriété du 
droit d'auteur qui protège cette thèse. 
Ni la thèse ni des extraits substantiels 
de celle-ci ne doivent être imprimés 
ou autrement reproduits sans son 
autoisation. 



Je dédie cette thése a mon épouse, Nicole, 

à nos filles, Sophie et Corinne, 

et aux jeunes femmes qui ont contribué à ce projet. 



iii 

Remerciements 

Je tiens à remercier toutes les personnes qui, chacune a leur façon, m'ont appuyé dans la 

réalisation de cet ouvrage. Mes remerciements vont en particulier à mon superviseur de thèse, Henry 

Edwards, Ph.D., qui m'a fiait confiance et m'a permis de maintenir ma motivation tout au long de ce 

processus. 

Je voudrais alissi exprimer toute ma gratitude a Tim Aubry, Ph.D., Robert Flynn, Ph.D. et 

Louise Lemyre, Ph.D., pour les heures consacrées à lire les ébauches et à participer à de nombreuses 

rencontres. Je remercie également Dwriyne Schindler pour ses conseils sur les analyses statistiques. 

J'aimerais reconnaître l'initiative de l'Université d'Ottawa et de ltUniverstié Laurentienne qui, 

grâce à un partenariat, ont rendu accessible le programme de doctorat en psychologie aux 

spécialistes de ce domaine oeuvrant dans le Nord-Est de l'Ontario. Cette démarche m'a permis de 

poursuivre mes ambitions professio~elles et personnelles sans avoir à déraciner ma famille et en 

continuant à désservir la clientèle des localités rurales du Nord. En outre, je désire souligner 

l'engagement des coordomateurs de ce programme : a nouveau Robert Flynn, Ph.D., de l'université 

d'Ottawa qui, par sa sensibilité, a toujours autorisé les accommodements nécessaires pour répondre 

à mes besoins d'étudiants à distance, et Martine de Lajudie, Ph.D., de l'Université Laurentienne, qui 

a facilité la mise en place du programme dans la région et qui a cru en mes capacités. 



iv 

Résumé 

La présente recherche porte sur les Facteurs permettant de prédire la rupture d'une 

Fréquentation de violence, utilisant comme cadre théorique la théorie du comportement planifié 

(Ajzen, I., 1985, 1988, 1991). Elle cherche a démontrer un lien entre l'intention de cesser la 

fr6quentation et la rupture proprement dite, ri ii priidire l'intention ê partir de trois ddterminants : 

l'attitude comportementale, qui est l'attitude de la personne à l'égard de la cessation de la relation, 

la norme subjective, qui correspond à la perception que se fait la répondante quant à l'opinion des 

personnes importantes pour elle au sujet de la rupture, et enfin la perception de contrôles 

comportementaux. qui englobent les ressources et les obstacles associés à la rupture. L'étude a 

également pour objet de déterminer la relation entre les déterminants et les croyances. Finalement, 

elle explore l'intluence de trois variables externes, soit l'intimité de la relation, la durée de la relation 

et la gravité de 13 violence sur la force de I'intention de cesser la fréquentation de violence. Les 

participantes (n = 138) sont des étudiantes célibataires n'habitant pas avec leurs partenaires et qui 

se disent victimes de violence physique, de violence psychologique, ou d'agression a caractère 

sexuel, recrutées dans des cours d'introduction à la psychologie dans deux universités ontariemes. 

Les hypothèses sont vérifiées par des corrélations bivariées et des régressions multiples. Les 

résultats concordent, en partie, avec les prévisions tirées de la théorie du comportement planifié. 

Comme nous le supposions, la rupture dune fréquentation de violence est prédite à partir de 

I'intention exprimée à cet égard. Cependant, seules l'attitude comportementale et la norme subjective 

sont prédictives de l'intention. Les corrélations entre les croyances et les déterminants sont positives 

et significatives. L'intimité de la relation améliore la prédiction de l'intention. L'intimité et la durée 

de la relation et la gravité de la violence sont associées à la rupture par l'entremise des croyances. 
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CHAPITRE I : INTRODUCTION 

Les recherches sur la violence dans les fréquentations étudiantes s'inscrivent dans un domaine 

de recherche plus global : celui de la violence faite aux femmes. C'est également le cas du présent 

travail. Le premier chapitre se divise en deux sections. Dans la première section, nous faisons un 

bref historique de la situation de la violence faite aux femmes à travers le temps et présentons la 

recherche sur la violence faite aux femmes, pour ensuite dtfinir ce qu'est la violence, démontrer 

l'ampleur du phénomène de la violence dans les fréquentations étudiantes et présenter les 

caractéristiques des fréquentations marquées de violence. Dans la deuxième section. nous exposons 

le cadre théorique de l'étude, soit la théorie du Comportement planifié (Theory of P[anned Behavior, 

Ajzen, I., 1985, 1988, 199 1). Nous présentons ensuite les objectifs de notre étude qui porte sur les 

déterminants de l'intention de mettre fin à une fiéquentation où il y a violence. Plus spécifiquement, 

nous visons à établir un lien entre l'intention de rompre une Fréquentation de violence et la rupture 

en tant que telle, pour ensuite préciser les déterminants de I'intention. Nous explorons également 

le rôle que jouent, par rapport aux croyances, certaines variables caractérisant la relation. Dans le 

deuxième chapitre, nous présentons la méthodologie, suivie de l'analyse des résultats dans le 

troisième chapitre, et enfin de la discussion dans le dernier chapitre. 
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La violence dans les fréquentations 

Historique de la violence faite aux femmes 

La violence envers les femmes est un phénomène qui a malheureusement marqué toutes les 

époques. À travers les âges, les institutions politiques, sociales et religieuses ont donné aux hommes 

un pouvoir sur la femme. Dans le système familial de la Rome antique, par exempie, i'homrne, étant 

la seule personne reconnue légalement, avait une autorité complète sur sa femme. Celui-ci détenait 

même le pouvoir de la faire mourir pour cause de désobéissance (Baker, 1989; Bensadon, 1980; 

MacLeod, 1980; May, 1978). Au XIX' siècle, une loi du système britannique permettait à l'homme 

de battre sa femme avec une baguette d'une grosseur ne dépassant pas celle de son pouce (Roy, 1977; 

MacLeod, 1987). En France, le code Napoldon domait à la femme un statut de mineure pour la vie 

(Roy, 1977). 

Les lois sur le mariage et sur la famille furent graduellement modifiées et le droit de battre 

sa femme fut enfin aboli. Cependant, les lois protégeant les femmes contre la violence du partenaire 

se sont longtemps faites attendre. Au tournant des années 1970 au Canada, une loi contre la violence 

faite aux femmes était inscrite pour la première fois dans le code criminel. La victime demeurait 

cependant la seule personne pouvant porter les accusations contre l'agresseur et la seule preuve 

admissible en justice était celle d'un témoin oculaire, une condition rarement réalisable (MacLeod, 

1980). En 1983, une politique nationale de mise en accusation fut approuvée. Depuis, les policiers 

ne sont plus tenus d'être les témoins oculaires d'une scène de violence pour porter des accusations. 

La croyance qu'une agression s'est produite devient un motif raisonnable pour le faire. A la même 

période, une modification au code criminel en matière d'agression sexuelle reconnaissait qu'un mari 

pouvait être accusé de violer son épouse (Macleod, 1987). 
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La violence conjugale est généralistk et se retrouve dans tous les milieux sociaux, ethniques 

ou religieux. Au Canada, le Conseil consultatif sur la condition féminine estimait qu'une femme 

canadienne sur dix, qui était mariée ou qui vivait avec un homme, était battue (Macleod. 1980). Les 

résultats d'une enquête par entrevues téléphoniques auprès de 12 300 femmes canadiennes 

confirmaient les estimations initiales (Statistique Canada, 1993). Parmi les rtipondantes, 29 % 

déclaraient avoir été menacées ou avoir été victimes de violence physique de la part de leur 

partenaire. De plus, 10 % déclaraient avoir été battues dans les douze mois précédant l'entrevue 

téléphonique et 21 % l'avaient été lorsqu'elles étaient enceintes. Quinze pour cent (15 %) d'entre 

elles demeuraient toujours avec l'agresseur au moment de l'entrevue. Parmi les victimes de violence, 

63 % rapportaient avoir été maltraitées plus d'une fois et 32 % plus de dix fois. 

La violence dans les relations hétérosexuelles n'est malheureusement pas restreinte aux 

relations conjugales. Elle se manifeste dans tous les groupes d'âge. Plusieurs élèves du secondaire 

rapportent avoir été victimes de violence psychologique et de violence physique de la part de leur 

partenaire dans une de leurs Fréquentations (Burcky, Reuterman & Kopsky, 1988; Gagné & Lavoie, 

1995; Jezl, Molidor & Wright, 1996; Reuterman & Burcky, 1989). Ces jeunes adolescentes 

rapportent également une incidence importante d'agressions à caractère sexuel (Canterbury & 

Grossman, 1993; Davis, Peck & Storment, 1993; lez1 et al., 1996; Poitras & Lavoie, 1995). 

La violence dans les frequentations se perpétue aussi chez les jeunes adultes (Anas, Samios 

& OtLeary, 1987; DeKeseredy & Kelly, 1993; Makepeace, 1 98 1 ; Pederson & Thomas, 1992; Riggs, 

1993; White & Koss, 1991). Dès 1957, Kirkpatrick et Kanin étudiaient la violence dans les 

eéquentations d'étudiantes et d'étudiants universitaires. La recherche dans ce domaine a cependant 

pris plus d'ampleur durant la dernière décennie. Plusieurs variables individuelles, familiales et 
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contextuelles ont été associées aux comportements violents (Aizenman & Kelley, 1988; Breslin, 

Riggs, O'Leary & Anas, 1990; Follette & Alexander, 1992; Gwartney-Gibbs, Stockard & Brohmer, 

1987; O'Leary, Malone & Tyree, 1994), mais aucune recherche prédictive n'a encore été faite. 

Notre étude, faite A partir d'un échantillon d'étudiantes universitaires de premier cycle, a pour 

objectif de prédire la rupture d'une fréquentation marquée de violence ct d'identifier les déterminants 

de l'intention. Le cadre théorique utilisé est la théorie du comportement planifié (Ajzen, 1985, 1988, 

1991). Celle-ci propose que le comportement est prédit par l'intention de le faire. En retour, 

I'intention est prédite par trois déterminants, soit l'attitude comportementale, la norme subjective et 

la perception de contrôles comportementaux. Finalement, chacun des déterminants est associé a ses 

croyances respectives. La théorie reconnaît i'existence de variables externes qui permettent de mieux 

comprendre un comportement donné sans toutefois améliorer sa valeur prédictive. Dans ce contexte, 

nous explorerons l'influence de certaines caractkristiques de la relation sur l'intention de rompre, soit 

le type de relation, la durée de la relation et la gravité des actes de violence. 

Définitions 

Malgré la longue histoire de la violence faite aux femmes, les études sur le sujet sont 

relativement récentes. L'Association médicale de l'Ontario définit la violence faite a m  remmes 

comme a... une agression physique ou psychologique infligée par un homme contre sa partenaire 

de sexe féminin dans le but de contrôler son comportement ou de l'intimider. (Frankel-Howard, 

1992). Cette définition est exclusive et spécifique aux femmes dans des relations hétérosexuelles. 

Elle poumit cependant être élargie et devenir la définition de la violence contre un partenaire, 

reconnaissant ainsi les situations de violence faite par une femme contre son conjoint et de la 

violence dans les relations entre des personnes de même sexe. Dans la littérature, les termes 



La £in des fiequentations avec violence 5 

wiolence conjugale, violence entre conjoints, agression entre conjoints et femmes battues. sont 

utilisés de manière interchangeable pour désigner l'agression d'un homme envers la femme avec qui 

il vit. Le terme wiolence dans les fréquentations'. (dating violence, courtship violence) est utilisé 

pour caractériser une relation dans laquelle l'un des partenaires manifeste des comportements 

violents envers la personne qu'il fréquente. 

Une autre forme de violence faite aux femmes est l'agression à caractère sexuel (DeKeseredy 

et al., 1993; Hannon, Hall, Kuntz, Van Laar & Williams, 1995; Himelein, 1995; Pederson et al., 

1992). Le viol est la forme d'agression sexuelle la plus sérieuse. Sa définition suggère 

habituellement qu'il y a eu rapports sexuels par l'utilisation de la force, par la menace de violence 

ou dans des circonstances où la victime n'était pas en mesure de comprendre la nature de l'acte ou 

de donner son consentement (Finley & Corty, 1993). Benson & ses collègues (1 992) définissent le 

viol comme (S... engaging in intercourse with a person by force or threaf ofjurce. against her will 

or rvithouf consent)) (p. 157). Le terme wiol par une connaissance)) (date rape ou acqicaintance rape) 

est utilisé lorsque l'agression est commise par une personne connue de la victime. 

En ce qui a trait à la présente recherche, la Fréquentation est considérée violente lorsqu'un 

épisode de violence physique, de violence psychologique ou d'agression à caractère sexuel est 

rapporté. La définition de violence physique que nous utilisons est celle proposée par Strauss 

(1979). Elle se caractérise par I'utilisation de la force physique pour résoudre un conflit, pour 

contrôler ou pour blesser la partenaire. La définition de violence psychologique, également inspirée 

de Strauss (1979), est limitée aux comportements les plus sérieux. Elle consiste en l'utilisation d'un 

Ministre des approvisionnements et services Canada (1994). Vocabulaire de la violence fimiliale. 
Ottawa : Canada Communication Group Publishing. 
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langage abusif, de menaces de violence physique ou de comportements d'intimidation dans le but 

de résoudre un conflit, de contrôler ou de blesser la partenaire. Enfin, notre définition d'agression 

à caractère sexuel, tirée de Shepard et Campbell (1992), se rapporte au touché non voulu des organes 

sexuels ou à une relation sexuelle imposée par la coercition ou par la force. 

Épidémiolopig 

II n'est pas facile de déterminer la prévalence et l'incidence de la violence dans les 

fréquentations, en raison de divergences dans les définitions utilisées et dans les protocoles de 

recherche. Dans la population étudiante, le terme tdiéquentation. n'est habituellement pas défini. 

La définition de la violence porte également a confusion. Certaines études incluent les menaces 

d'agression physique comme étant une forme de violence physique (Allbritten & Allbritten, 1985; 

Makepeace, 198 1 ), alors que d'autres l'excluent (Cate. Henton, Koval & Lloyd, 1982, DeKeseredy 

et al., 1993). De plus, la distinction entre les comportements de violence exprimés et les 

comportements de violence subis n'est pas toujours établie (Aizenrnan & Kelley, 1988; Allbritten 

et al., 1985; Bird, Stith & Schiadale, 1991; Cate et al.. 1982; Deal & Wampler, 1986; LeJeune & 

Follette, 1 994; Makepeace, 1 986; Matthews, 1 984; Riggs, O'Leary & Breslin, 1 990). Nous 

retiendrons donc pour l'analyse les études qui distinguent clairement entre les trois types de violence 

et qui rapportent spécifiquement leur prévalence et leur incidence chez les étudiantes universitaires. 

Différents instruments de mesure sont utilisés pour déterminer l'existence de violence physique, de 

violence psychologique et d'agression à caractère sexuel. Pour l'analyse, nous retiendrons les études 

qui ont utilisé des éléments du Conflct Tactics Scale (Gelles & Strauss, 1988) comme mesure de 

violence physique et de violence psychologique, puisque cette dernière est i'échelle la plus 

fréquemment utilisée dans la recherche portant sur la violence dans les fkéquentations. De même, 
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nous limiterons nos analyses aux recherches réalisées par l'entremise du S e m l  Aggression 

Questionnaire (Muehlenhard & Linton, 1987) et du SexuaI Experience Survey (Koss, Gidycz & 

Wisniewski, 1987), deux autres instruments fréquemment utilisés dans ce domaine. 

Violence phvsique. Le risque de violence physique chez les étudiantes universitaires est 

élevée. La prévalence du phénomkne est définie ici par le nombre d'étudiantes victimes de violence 

physique de la part d'un des partenaires qu'elles ont fréquentés. Chez les étudiantes inscrites a un 

cours universitaire de première année, la prévalence varie entre 35 % et 38 % (Arias et al., 1987; 

Bernard et al., 1983; DeKeseredy et al., 1993). Les caractéristiques de l'échantillonnage peuvent 

cependant conduire à des résultats extrêmes. Par exemple. Sigelman, Berry et Wiles (1984), en 

utilisant un échantillon où le niveau scolaire varie et où la moyenne d'âge est légèrement plus élevée, 

rapportent une prévalence de violence physique de 58.9 %. De leur côté, Stets et Pirog-Good (1989), 

excluant les étudiantes n'ayant pas fréquenté un partenaire dans les douze mois précédant l'enquête, 

suggèrent une prévalence de 27 %. 

La fréquence d'apparition de ce phénomène dans la population universitaire se compare à 

celle qui est observée dans la population en général. McLaughlin et ses collègues (1992) ont trouvé 

dans leur étude que 36 % des couples faisant une demande en mariage déclaraient avoir vécu au 

moins un épisode de violence physique au cours de leur fréquentation. Ces résultats se comparent 

également aux données sur la violence conjugale. Comme nous le mentionnions précédemment, les 

résultats d'une enquête par entrevues téléphoniques menée par Statistique Canada (1993) auprès de 

12 300 femmes canadiennes révèlent que 29 % des répondantes avaient été agressées physiquement 

par un partenaire. 
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Les manifestations de violence physique envers les étudiantes sont tout aussi Fréquentes. 

L'incidence du phénomène se mesure par le nombre d'étudiantes qui sont victimes de la violence 

physique du partenaire qu'elles fréquentent au moment de l'étude. Dans cinq des sept études 

retenues, elle varie entre 26 % et 29 % (Anas et al., 1987; Gryl, Stith, & Bird (1991); Pederson et 

al., 1992; Riggs, 1993: Thompson, 199 1). Des proportions plus faibles sont rapporttes par 

DeKeseredy et Kelly ( 1993) et par Makepeace ( 1 986), alors que White et Koss ( 1 99 1 ) rapportent des 

résultats plus élevés. 

Violence psycholo~iaue. Deux études traitant des relations hétérosexuelles d'étudiantes 

universitaires, réalisées à partir du Conflict Tacrics Smle (Gelles & Strauss, 1988), rapportent 

spécifiquement des comportements de violence psychologique. La première. de Marshall et Rose 

(1990), porte exclusivement sur des étudiantes célibataires en relation de fréquentation. Les 

prévalences par items, soit le nombre d'étudiantes étant victimes de tels comportements de la part 

de leurs partenaires dans une de leurs fréquentations, sont comme suit : Threw, srnashed, hit, or 

kicked sornething (44 %) et n Threntrned to hir you or to throiv something al you )) (30 %). La 

seconde étude en question, menée par DeKeseredy et Kelly (1993), a été faite a partir d'un grand 

échantillon d'étudiantes provenant du système collégial et universitaire pan-canadien, sans 

considération de l'état civil. Les prévalences obtenues, définies par le nombre d'étudiantes victimes 

de tels comportements de la part de leurs partenaires dans une de leurs fréquentations depuis qu'elles 

ont terminé le secondaire, sont respectivement de 37,3 % et 20,6 % pour les deux mêmes items. 

Sur une période de douze mois, DeKeseredy et Kelly (1993) établissaient l'incidence de 

violence psychologique d'un partenaire à 79,l %. Cette incidence est élevée puisqu'elle inclut les 

formes de violence psychologique moins grave suivantes : Did or said something to spite you u. 
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Imuh or swears ut you y Accusedyou of havhg afairs et 4 Put yozc down i n b n t  offiiends 

or fomily H. L'incidence des comportements de violence psychologique est moins élevée, mais 

demeure fréquente comme en témoignent les résultats suivants : * Threw, srnashed, kicked 

somerhing (25,s %) et a Threatened 10 hit you or throw sornething al you (1 0.6 %). 

&ession à caractére sexuel. Les &des portant sur les agressions a caractère sexuel incluent 

des comportements violents divers, à partir des baisers et des attouchements non désirés jusqu'aux 

tentatives de viol et aux viols (Hannon et al.. 1995; DeKeseredy et al., 1993; Himelein, 1995; Mayall 

& Gold, 1995; Santello & Leitenberg, 1993). La recherche suggère que ces formes d'agression sont 

en majorité commises par une personne connue de la victime, souvent un ami de coeur (romantic 

acquaintance) ou un amant (Abbey, 1 99 1 ; Aizenrnan et al., 1 988; Harrington & Leitenberg, 1994; 

MiIls & Granoff 1992; Santello et al., 1993). 

Un nombre important d'étudiantes ont vécu une agression à caractère sexuel au cours de leur 

vie. Lorsqu'aucune restriction d'âge n'est faite et que l'acte de violence varie du baiser non désiré 

au viol, la prévalence est de 63,6 % selon Hannon et ses collègues (1995) et de 77,6 % selon 

Muehlenbard et Linton (1987). En utilisant une détinition plus restreinte de I'agression, soit des jeux 

a caractère sexuel (sexplay), des tentatives de relations sexuelles, ou des relations sexuelles obtenues 

par abus de pouvoir, par coercition, par utilisation de menaces ou de force physique, la prévolence 

diminue pour se situer a 52 % selon Himelein (1  993) et à 53,7 % selon Koss et ses collègues (1987). 

Les résultats obtenus lorsque la limite d'âge se situe à 14 ou 1 5 ans sont similaires à ceux établies 

lorsqu'il n'y a pas de restriction d'âge. La prévalence est alors de 49,8 % selon Mayall et Gold (1995) 

et de 59 % selon Gidycz, Hanson & Layman (1995). Les différences entre les groupes d'âge 

suggèrent qu'un bon nombre d'étudiantes ont été victimes d'agression sexuelle tôt a l'adolescence. 
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Lorsque l'âge limite est établi à 16 ans et que la définition d'agression est restreinte aux jeux sexuels, 

aux tentatives de relations sexuelles et aux relations sexueHes en utilisant des menaces ou Ia force 

physique, la prévalence diminue à 25 % selon Harrington et Leitenberg (1994) et a 27 % selon 

Santello et Leitenberg (1 993). 

L'incidence des agressions à caractère sexuel chez les étudiantes universitaires est également 

très élevée, mais le manque d'uniformité dans la pénode de temps choisie en rend l'analyse difficile. 

Les résultats qui suivent suggèrent que le nombre d'étudiantes victimes d'agression augmente sur une 

période de 32 mois. L'incidence des agressions à caractère sexuel dans son sens large, qui inclut des 

comportements pouvant varier d'attouchements non désirés aux viols avec agression physique, est 

établie à 18 O/o sur une pénode de 9 semaines (Gidycz, Coble et al., 1993) et à l6,7 % sur une période 

de 12 semaines (Gidycz, Hanson et al., 1995). Sur une période de 12 mois, l'incidence rapportée est 

de 27 % (DeKeseredy et al.. 1993; Koss et al., 1987), alors qu'elle est de 29 % sur une période de 

32 mois (Himelein, 1995). Lorsque l'analyse est restreinte aux agressions plus sérieuses, l'incidence 

demeure élevée. Pour les tentatives de viol, l'incidence est de 3,4 % sur une période de 9 semaines 

(Gidycz, Coble et al., 1993). et de 1 0,1% sur 12 mois (Koss et al., 1987). Sur 9 semaines, l'incidence 

de viol est de 3,7 % (Gidycz, Coble et al., 1993), puis elle varie entre 5 % (Finkelson & Oswalt, 

1995) et 6,5 % (Koss et al., 1987) sur une période 12 mois. 

Même si l'analyse de la littérature portant sur la violence dans les fréquentations chez les 

étudiantes universitaires doit être faite avec prudence en raison de différences dans les protocoles 

de recherche, l'existence du phénomène est incontestable. Afin d'être plus a l'aise avec 

l'interprétation des résultats de recherche, nous avons restreint notre analyse aux études utilisant les 

échelles les plus reconnues dans ce domaine de recherche soit le Conflict Tactics Scale, le S e d  
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Aggression Questionnaire et le SexunI Erpcrience Survey. En excluant les recherches qui ont donné 

des résultats extrêmes, l'incidence de violence physique chez les étudiantes universitaires sur une 

période de 12 mois se situe entre 26 % et 29 % (Arias et al., 1987; Gryl et al., 1991; Pederson et al., 

1992; Riggs, 1993; Thompson. 199 l), alors qu'elle est respectivement de 25 %, (DeKeseredy et al., 

1993) et de 6 % (Koss et al., 1987) pour les cas de violence psychologique et d'agression à caractère 

sexuel grave. Ces résultats confirment donc l'ampleur du phénomène. En plus de démontrer 

l'existence de violence dans les fréquentations, différents auteurs ont voulu préciser les facteurs qui 

permettent de comprendre ce phénomène. 

Caractéristiaues des relations violentes 

La violence dans les fréquentations peut être unidirectionnelle ou réciproque, quoique les 

femmes sont généralement plus susceptibles de faire l'objet de mauvais traitements que les hommes 

(Stets et al., 1987). Environ 25 % des étudiantes et des étudiants universitaires qui se disent engagés 

dans une relation hétérosexuelle violente disent vivre des situations de violence unidirectionnelle 

(Bernard et al., 1983: Bookwalla, Frieze, Smith & Ryan, 1992; Cate et al., 1982; Deal et al., 1986; 

Sigelman et al., 1984). La majorité d'entre eux vivent donc une relation empreinte de violence 

réciproque (Cate et al., 1982; Deal et al.. 1986; Follette et al., 1992; LeJeune et al., 1994; Riggs, 

1993; Sigelman et al., 1984; White et al., 199 1). 

Les motifs pour expliquer les comportements violents varient selon le sexe. Les étudiantes 

décrivent habituellement leurs comportements d'agression comme des gestes d'auto-défense, alors 

que les étudiants les identifient comme des méthodes d'intimidation et des manifestations de colère 

incontrôlée sans intention de blesser la partenaire (Allbntten et al., 1985; Makepeace, 1986). Un 

pourcentage important des situations de violence réciproque serait donc attribuable à des réactions 
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agressives de la femme à des situations de menace de son partenaire, ce qui deviendrait une 

explication possible de son taux élevé. 

Les éléments déclencheurs de scènes violentes sont multiples. Les causes les plus souvent 

mentionnées sont, par ordre d'importance : la jalousie, les problèmes de communication, les 

désaccords à l'égard de la consommation de boissons alcoolisées et le refus d'activités sexuelles 

(Barnes, Greenwood, & Sommer, 199 1 ; Harington et al., 1994; LeJeune et al., 1 994; Makepeace, 

198 1 ; Matthews, 1984; Patton & Mannison. 1995; Riggs, 1993). Les mêmes sources de conflits sont 

cependant susceptibles d'apparaître dans toutes les autres relations dites non violentes. La violence 

peut donc être interprétée comme une approche inappropriée utilisée par certaines personnes pour 

résoudre un conflit dans leur relation. 

L'interprétation des comportements violents varie chez les personnes qui en sont les victimes. 

La plupart perçoivent les actes violents comme des gestes colériques du partenaire, mais le quart des 

victimes interprètent de tels comportements comme des manifestations d'amour de l'agresseur (Cate 

et al., 1982; Matthews, 1984). De plus, près de la moitié des victimes considèrent le comportement 

violent comme étant partiellement justifiable (Sigelman et al., 1984). Il est raisonnable de croire que 

celles qui jugent les épisodes violents plus favorablement ou qui s'en responsabilisent sont 

susceptibles de poursuivre la relation malgré la violence. Une majorité d'étudiantes et d'étudiants 

vivant une Fréquentation violente rapportent une amélioration de la relation après un épisode de 

violence (Cate et al., 1982; Gryl et al., 1991). Ce rapprochement des partenaires se produit durant 

la période de contrition, la phase finale du cycle de violence (Walker, 1984), et a pour effet de 

renforcer la relation et de perpétuer la relation violente. 
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Les comportements violents dans les fréquentations sont jugés différemment selon le type 

d'agression et selon le statut de la relation. L'acte de pousser ou de frapper la partenaire est considéré 

moins acceptable que les menaces de violence, et la décision de rompre la relation en raison de 

violence physique est jugée comme étant plus appropriée dans les fréquentations occasionnelles que 

dans ies relations plus sérieuses (Bethke & DeJoy. 1993). En générai, les étudiantes et les étudiants 

sont plus aptes à prédire la fin de la relation si des comportements violents se produisent (Carlson, 

1996:. ce qui suggère une intolérance envers la violence. De fait, les attitudes à l'égard de la 

violence sont généralement moins favorables chez les personnes non violentes. Cependant, les 

couples violents désapprouvent également ce type de comportement. et il ne semble exister aucune 

différence entre les sexes à cet égard (Bethke et al.. 1993; Cate et al., 1982; Cook, 1995; Makepeace, 

1987; Smith Sr Williams, 1 992). 

Des recherches portant sur les attitudes envers les femmes nous permettent de croire que, 

contrairement aux croyances populaires, l'adoption de valeurs traditionelles quant aux rôles et aux 

droits des femmes ne permet pas de prédire la violence dans les fréquentations, ni de différencier les 

hommes agresseurs des hommes non agresseurs. Sigelman et ses collègues (1984), par exemple, 

n'ont trouvé aucune association entre les attitudes envers les femmes et la présence de 

comportements violents. De même, Bernard et ses collègues (1 983) concluent que les attitudes 

rapportées envers les femmes ne sont pas significativement différentes chez les étudiants violents 

et les étudiants non violents. Chez les couples où il y a de la violence, il semble cependant exister 

une incongruence entre les partenaires concernant les attitudes envers les femmes. Les étudiants 

violents auraient des attitudes plus traditionnelles que leurs partenaires (Bernard et al., 1983). Ce 

ne serait donc pas les attitudes traditionnelles en soit. mais plutôt les divergences à ce sujet, qui 
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deviendraient source de conflit et, dans certains cas, un facteur déclencheur d'un épisode de violence. 

Un ensemble de facteurs augmente le risque de violence dans une relation. Les antécédents 

de violence relationnelle constituent un premier facteur, le risque augmentant avec la manifestation 

de violence psychologique et physique dans une relation antérieure (O'Leary et al., 1994). Un 

second facteur porte sur les caractéristiques de la relation. En effet, le risque de violence physique 

est plus élevé dans les relations de plus longue durée (Pederson et al., 1992; Laner et al., 1982) et 

dans les relations plus engagées (Aizeman et al., 1988; Pederson et al., 1992). Par contre, les 

agressions à caractère sexuel sont plus fréquentes dans les rencontres récentes dans lesquelles il y 

a peu ou pas d'engagement (Abbey, 1991 ; Mills et al., 1992). Un troisième hcteur a trait à l'histoire 

familiale, plus spécifiquement l'expérience de la violence (Aizenman et al., 1988; Barnes et al., 199 1 ; 

Bernard & al., 1983; Makepeace, 1987; Marshall & Rose, 1988; Roscoe et Benaske, 1985) et à 

l'observation de violence parentale (Breslin et al. 1990: Folette et al., 1997; Gwartney-Gibbs et al., 

1987) durant l'enfance. Lorsque l'expérience de violence et I'observation de violence parentale 

durant l'enfance sont regroupées, de 67 % à 76,7 % des étudiants et de 50 % à 60 % des étudiantes 

vivant des fréquentations violentes rapportent avoir vécu de telles situations (Barnes et al., 199 1 ; 

Bernard et al., 1983; Laner et al., 1982; Makepeace, 1987: Marshall et al., 1988). Billingham et 

Notebaert (1993) constatent également une relation entre la désintégration du milieu familial par Ir 

divorce durant l'enfance et le recours aux comportements violents dans les relations adultes. Cette 

conclusion reflète vraisemblablement les conséquences sur le développement de la personne de 

relations familiales perturbées, qui ont conduit à la désintégration du couple et de la famille. 

Le risque de comportements violents dans les Equentations augmente avec la gravité des 

actes de violence survenus dans la famille d'origine (Gwartney-Gibbs et al., 1987). Les femmes sont 
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plus susceptibles que les hommes de témoigner de la présence de violence parentale durant l'enfance 

(Stets et al., 1987), peut-être en raison d'une présence plus grande au foyer ou d'une moins grande 

résistance à reconnaître son existence. Les comportements de violence réciproque du père et de la 

mère sont en relation avec les comportements violents des étudiants (Breslin et al., 1990; Follette 

et al., 1992; Riggs et al.. 1 99O), mais leur impact sembla cependant se différencier selon le sexe. 

L'expérience de violence physique dans le milieu d'origine est associée à l'expression de 

comportements violents chez les étudiants (Barnes et al., 1991; Marshall et al., 1988; Marshall et 

al., 1990) et à la victimisation chez les étudiantes (Marshall et al., 1988). Malgré l'association entre 

la violence dans la famille d'origine et les Fréquentations violentes. cette constatation ne permet pas 

de prédire qu'une fréquentation sera violente. Un nombre important d'individus provenant de 

familles violentes se retrcuvent dans des fréquentations non violentes (Bernard et al., 1983). De 

même, 5 1 % des hommes qui ont des fréquentations violentes rapportent des modèles parentaux non 

violents (Gwartney-Gibbs et al., 1987). Laner et sa collègue ( 1  982) estiment que pour les étudiantes 

et les étudiants qui n'ont pas vécu de violence dans leur famille d'origine, le risque de vivre une 

fréquentation violente est aussi élevé que pour ceux et celles provenant de familles violentes. 

, es theones des déterminants de 1 
. . 

'intention et la prédiction de la rupture 

Tout en reconnaissant l'existence de violence unidirectionnelle dans les fréquentations, les 

recherches suggèrent que la majorité des couples vivent des situations de violence réciproque (Cate 

et al., 1982; Deal et al., 1986; Follette et al., 1992; LeJeune et al., 1994; Riggs, 1993; Sigelman et 

al., 1984; White et al., 1991). Un pourcentage important des situations de violence réciproque serait 

attnbuable à des réactions de défense des étudiantes à des menaces de leur partenaire (Allbntten et 

al., 1985; Makepeace, 1986). Les étudiantes et les étudiants désapprouvent la violence dans les 
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fréquentations, qu'ils soient engagés dans une frequentation où il y a violence ou non (Bethke et al., 

1993; Cate et al., 1982; Cook, 1995; Makepeace, 1 987; Smith et al., 1992) et la majorité des victimes 

perçoivent les actes de violence comme des gestes colériques inacceptables du partenaire (Cate et 

al., 1982; Matthews, 1984; Sigelman et al., 1984). 

II est difticile de prédire la manifestation de la violence dans une relation. Ainsi. les attitudes 

qu'entretiennent les hommes envers les femmes ne permettent pas de prédire si des actes de violence 

se produiront (Sigelman et al., 1984), ni de différencier les hommes violents des hommes non 

violents (Bernard et al., 1983). Cependant, on a décelé des facteurs qui augmentent le risque d'actes 

violents dans les fréquentations. La presence de violence dans une reiation antérieure (O'Leary et 

al., 1994), la durée et le niveau d'engagement dans la relation (Aizenman et al., 1988; Pederson et 

al., 1992; Laner et al., 1982) et l'expérience de violence dans la famille d'origine (Barnes et al., 199 1; 

Bernard et al.. 1983; Gwiurney-Gibbs et al., 1987; Makepeace, 1987; Marshall et al., 1988; Roscoe 

et al., 1985) ont tour à tour été mentionnés. 

Devant cette constatation qui est pour le moins ambiguë, nous utiliserons une approche 

alternative pour étudier la violence dans les fréquentations. Plutôt que de continuer la recherche de 

facteurs prédisposants servant à comprendre et à prédire les risques de violence, nous tenterons 

d'établir les déterminants qui permettent de prédire la rupture des fréquentations marquées de 

violence. Une recension de la littérature a ce sujet est présentée dans la section suivante. 

Fin des relations violentes. Alors qu'un nombre important d'étudiantes victimes de violence 

de la part de leur partenaire terminent la relation tôt après le premier épisode violent, d'autres 

maintiennent la relation. Flynn (1 990) a constaté ce phénomène dans une recherche rétrospective. 

Les participantes étaient des étudiantes universitaires de moins de 23 ans victimes de violence 
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physique, qui avaient mis fin a leurs fréquentations violentes. De ce groupe, 12 % rapportaient avoir 

terminé la relation immédiatement après la première scène de violence. Le quart avaient quitté leur 

partenaire le mois suivant l'épisode violent et environ les deux tiers avaient terminé la relation durant 

l'année. La médiane du groupe qui avait mis fin à une fréquentation empreinte de violence était de 

3 mois. Cependant, 27 % avaient tiequenté le partenaire violent plus d'un an et 5 % au-delà de 3 ans. 

Matthews (1984) avait déji constaté que 39 % des étudiantes et des étudiants continuaient à se 

fréquenter à la suite d'un épisode de violence physique. De même, Sigelman et ses collègues (1984) 

observaient que 54 % des participantes et des participants étaient dans une telle situation. Selon Gryl 

et ses collègues (1 99 1 ), la durée moyenne des fiéquentations universitaires sérieuses dans lesquelles 

il y a violence est de 20 mois. La présence de violence est donc pour certaines étudiantes un facteur 

déterminant dans la décision de rompre avec le partenaire, mais elle ne semble pas pour autant être 

un facteur de prédiction. Il  est important ici de rappeler que le quart des victimes de violence 

interprétent de tels gestes comme des manifestations d'amour de l'agresseur (Cate et al., 1982; 

Matthews. 1984) et que près de la moitié des victimes considèrent les comportements violents 

comme étant partiellement justifiés (Sigelman et al.. 1984). L'attitude de la victime à l'égard du 

comportement semble donc être une variable importante dans la décision de rompre ou non la 

relation. 

La poursuite de la relation malgré la violence est un phénomène également observé chez les 

femmes victimes de violence conjugale. Les recherches montrent que le potentiel de violence du 

conjoint s'était souvent manifesté avant le mariage (McLaughlin et al.. 1992; O'Leary, Barling, Arias, 

Rosenbaum, Malone & Tyree, 1989; Roscoe et al., 1985; Star, Clark, Goetz & O'Malia, 1979). De 

plus, un nombre important de femmes battues retournent vivre avec le partenaire violent à la suite 
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d'un séjour dans une maison d'hébergement (Berk, Newton & Berk, 1986; Labell, 1979; Snyder & 

Fruchtman, 198 1 ; Walker, 1983). 

Les études permettant d'identifier les variables associées a la décision de poursuivre ou de 

rompre une fréquentation marquée de violence sont inexistantes (Rosen & Stith, 1995). Des 

recherches ont cependant été faites en matière de violence conjugale. Une augmentation dans la 

fréquence ou la gravité de la violence (Erickson & Drenovsky, 1990; Gelles, 1980; Gelles et al., 

1988; Herbert, Silver & Ellard, 199 1 ; Rounsaville, 1 978), la situation économique (Herbert et al., 

199 1 ; Johnson. 1992; Schutte, Bouleige, Fix, & Mallouf, 1986) et les caractéristiques de la relation 

(Horton & Johnson, 1993; Strube & Barbour, 1983, 1984) sont des variables souvent identifiées pour 

expliquer la décision de terminer un mariage où il y a violence. Selon Kasian et Painter (l992), la 

fin de la relation est non seulement liée a la présence de violence, mais elle est aussi associée à 

l'absence de comportements positifs dans la relation. Les femmes battues qui quittent les maisons 

d'hébergement pour retourner vivre avec leur partenaire perçoivent davantage d'éléments positifs 

dans la relation et elles comparent habituellement la qualité de leurs relations conjugales à celles 

d'autres couples plus dysfonctionnels (Herbert et al., 199 1). 

Le déséquilibre du pouvoir est souvent utilisé pour expliquer le maintien de la relation de 

violence (Bograd, 1988; Strauss & Gelles, 1980; Walker, 1983, 1984). Selon Felmlee (1994), ce 

déséquilibre n'est cependant pas limité aux relatioiis de violence. Dans sa recherche, plus de la 

moitié des étudiantes et étudiants universitaires rapportaient un déséquilibre dans la relation tant au 

niveau des prises de décision que de l'engagement émotif et de l'équité et ce, en faveur du partenaire 

masculin. La domination masculine plutôt que l'équité dans la relation était associée à la durée de 

la relation. Ce qui distingue la Fréquentation avec violence de la fiéquentation sans violence n'est 
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peut-être pas la question de pouvoir dans la relation, mais plutôt quelles sont les stratégies utilisées 

pour résoudre les conflits. 

La fin d'un mariage oh il y a violence est l'aboutissement d'un processus où chaque scène 

de violence augmente la probabilité du départ définitif (Schutte et al., 1986). Memt-Gray et Wuest 

( 1  995) suggèrent que ce processus commence dés la première scène de violence. La première phase 

est la contre-réaction à la violence où les victimes renoncent (relinquish) d'abord à des dimensions 

d'elles-même et minimisent les comportements agressifs. Ce processus est crucial puisqu'il permet 

à la femme de surmonter la situation. Dans cette même phase, les victimes renforcent leurs défenses 

et préparent leurs stratégies de départ. La deuxième phase est la prise en charge (breakingj-ee) qui 

est la période de desengagement de la relation. 

Rosen & Stith (1995) décrivent un processus similaire pour expliquer la fin d'une 

Fréquentation violente. Dans une étude qualitative sur une population universitaire, utilisant comme 

mode d'analyse les principes du grorincird theory, ils identifient un processus multiphasique menant 

à la fin d'une fréquentation violente. Les phases sont la période de doute, les points tournants, les 

réévaiuations, la prise en charge, les réflexions, le dernier événement marquant et le changement 

d'une position de victime à une position de ttsurvivante)~. 

Tout en reconnaissant qu'une Frequentation avec violence se termine a la suite d'un processus 

plus ou moins long, il serait intéressant d'établir les déterminants immédiats de l'intention et de la 

réalisation de la rupture. Les déterminants de la décision de rompre une fkéquentation où il y a 

violence n'ont pas encore été étudiés. Strube (1988) proposait la théorie de l'action raisonnée de 

Ajzen et Fishbein (1980) et l'extension de cette théorie, connue sous le nom de la théorie du 

comportement planifié (Ajzen, 1985), comme cadre théorique possible aux études prédictives sur 
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la violence conjugale. Choice et Lamke (1 997) continuaient à appuyer la théorie du comportement 

planifié comme modèle théorique possible pour étudier la fin des relations de violence. 

Les théories de l'action raisonnée et du comportement planifié furent déjà utilisées pour 

comprendre et prédire des comportements très variés. Par exemple, la théorie de l'action raisonnée 

encadre des recherches dans le domaine de la conduite sécuritaire (Rutter, Quine, Chesham, 1995), 

de la santé (Barling & Moore, 1996; Garnel, Hengeveld, Davis. & Van-der-Tweel, 1995; Hasenblas, 

Canon & Mack, 1997; Hillhouse, Adler. Drinnon, & Turisi, 1997; Krahe & Reiss, 1995; 

Laschinger, Spence & Goldenberg, 1995; Michels, Taplin, Carter & Kugler, 1995), de la 

contraception (Norris & Ford, 1995), de comportements sociaux (Aubry, Tem, Cume, 1995) et de 

comportements agressifs (Evans & Taylor, 1995; Welsh & Gordon, 199 1). De même, la théorie du 

comportement planifié fut utilisée dans des domaines de recherche aussi varies que les 

comportements sexuels (Corby, Schneider & Wolitski 1996; Libbus, 1995; Reinecke, Schmidt & 

Ajzen. 1996), l'éthique professionnelle dans la vente (Kurland, 1996) et la santé (Coumeya & 

McAuley 1995; Dishrnan, 1994; Giles & Cairns, 1995; Godin, Lavoie & Lepage, 1993; Godin, 1994; 

Sparks, Shepherd, Wieringa & Zimmermanns, 1995; Hasenblas & d., 1997). 

La théorie du comportement planifié sera également utilisée pour la présente étude. La 

préférence est accordée à ce cadre théorique en raison de son inclusion de la perception de contrôles 

comportementaux en tant que déterminant. Choice & Lamke (1997) résument bien la pensée sur les 

relations de violence réflétée dans la littérature lorsqu'elles soulignent que les ressources, ainsi que 

les barrières persomelles et structurelles contribuent, chez les femmes agressées, à l'évaluation de 

leurs capacités de mettre fin à la relation de violence avec succès. Pour ces auteurs, la décision de 

rompre une relation violente est guidée par les deux questions fondamentales suivantes : a Serai-je 
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dans une meilleure situation en rompant la relation? )) et Réussirabje à m'en sortir? W .  La théorie 

du comportement planifié, à partir de ses concepts d'attitude comportementale, de norme subjective 

et de perception de contrôles comportementaux, devrait permettre de prédire l'intention et l'acte de 

poursuivre ou de rompre une fréquentation violente, et ce sans se confondre dans une multitude de 

variables explicatives. 

Sommaire. . V. iolence dans les fréquentations 

Notre revue de la littérature confirme au-delà de tout doute que la violence est présente dans 

les fréquentations de nombreuses étudiantes universitaires. II existe toutefois de grandes variations 

dans les résultats de recherche selon les caractéristiques de l'échantillon, la définition de la violence 

ou les échelles de mesure utilisées. Sur une période de 12 mois, l'incidence de violence physique 

chez les étudiantes universitaires se situe entre 26 % et 29 % (Arias et al., 1987; Gryl et al., 199 1; 

Pederson et al., 1992; Riggs, 1993; Thompson, 1991), de violence psychologique, a 25 %, 

(DeKeseredy et al., 1993) et d'agression à caractère sexuel grave, à 6 % (Koss et al., 1987). 

La recherche semble indiquer que la majorité des couples vivent des situations de violence 

réciproque (Cate et al., 1982; Deal et al., 1986; Follette et al., 1992; Lejeune et al., 1994; Riggs, 

1993; Sigelman et al., 1984; White et al., 1991), et une proportion importante de ces altercations 

serait caractérisée par la réaction violente des étudiantes à des situations de menaces de leurs 

partenaires (Allbritten et al., 1985; Makepeace, 1986). 

Le phénomène de la violence dans les fréquentations se comprend mal et les variables 

permettant d'expliquer le développement et le maintien de telles relations demeurent imprécises. 

L'étude de caractéristiques individuelles comme les attitudes à l'égard de la violence (Bethke & al., 

1993; Cate & al., 1982; Cook, 1995; Makepeace, 1987; Smith et al., 1992) et les attitudes envers les 
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femmes n'ont pas permis de prédire la manifestation de la violence (Sigelman et al., 1984), ni de 

différencier les hommes agresseurs des hommes non agresseurs (Bernard et al., 1983). Par contre, 

les antécédents familiaux, plus particulièrement l'expérience de violence dans la famille d'origine 

(Aizenman et al., 1988; Barnes et al., 199 1 ; Bernard & al., 1983; Breslin et al., 1990; Folette et al., 

1992; Gwartney-Gibbs et al., 1987; Makepeace, 1987; Marshall et al., 1988; Roscoe et al., 1985) ont 

été associés aux fréquentations de violence. II  faut par ailleurs reconnaître qu'un nombre important 

d'agresseurs rapportent des modèles parentaux non violents (Gwartney-Gibbs et al.. 1987). Les 

recherches portant sur les caractéristiques de la relation sont plus constantes. La présence de 

violence dans une relation antérieure (OILeary et al., 1994), la durée et le niveau d'engagement 

(Aizenman et al., 1988; Pedeson et al.. 1992; Laner et al., 1982) augmentent les risques de violence. 

Plutôt que de continuer la recherche de facteurs permettant de comprendre les risques de 

violence, nous aborderons l'étude du phénomène sous une autre perspective. La littérature suggère 

que la moitié des étudiantes engagées dans une fréquentation empreinte de violence quittent leur 

partenaire dans les trois mois suivant la première scène de violence (Flynn, 1990). Cependant, bon 

nombre d'étudiantes poursuivent leur relation malgré la violence et souvent pour plusieurs années 

(Flynn, 1990; Matthews, 1984; Sigleman et al., 1984). Notre étude tentera d'identifier et de prédire 

la réalisation de la rupture. Le cadre empirique utilisé est la théorie du comportement planifié 

(Ajzen, 1985, 1988, 199 1). Selon cette théorie, la rupture d'une fréquentation est prédite par 

l'intention exprimée de le faire. Par ailleurs, trois déterminants permettent de prédire l'intention, soit 

l'attitude comportementale, la norme subjective et la perception de contrôles comportementaux. 

L'attitude comportementale, déterminant qui revêt une dimension personnelle, incorpore les 

croyances de la personne à l'égard de la rupture. Pour sa part, la norme subjective, correspondant 
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à la dimension sociale. réflète les croyances de la personne quant à l'approbation de l'entourage a 

l'intention de rupture. La perception de contrôles comportementaux concerne de son côté les 

ressources personnelles et les obstacles associés à la décision de rompre avec le partenaire. Enfin, 

nous explorerons le rôle des variables relationnelles sur les croyances. 

Cadre théorique 

Le sujet de l'étude est dtCtablir s'il est possible de prédire la rupture d'une fréquentation 

marquée de violence chez les étudiantes universitaires à partir de l'intention exprimée en ce sens. 

Dans la première section de ce chapitre, nous avons reconnu l'existence de données empiriques sur 

le phénomène de la violence, mais ces données ne sont pas intégrées à un cadre théorique et elles ne 

permettent pas de prédire la poursuite ou la fin de la relation. La théorie du comportement planifié 

semble être un modèle qui permet cette intégration. Elle est suffisament flexible pour qu'on puisse 

l'appliquer a tous les groupes d'âge dont les relations intimes sont empreintes de manifestations de 

violence. Tout en permettant d'identitier les déterminants de l'intention de rompre une fréquentation 

violente, la théorie tient compte également des caractéristiques de la violence qui sont susceptibles 

de retarder ou de prévenir la rupture. Il va de soi que le modèle théorique peut être étendu au-delà 

de notre étude pour prédire la fin de relations non violentes. 

Dans cette section, nous présenterons le cadre théorique utilisé pour répondre à ces questions. 

Nous donnerons d'abord un bref aperçu de la théorie de l'action raisonnée (Ajzen & Fishbein, 1980), 

qui est précurseur de la théorie du comportement planifié (Ajzen, 1985, 1988, 1991). Nous 

présenterons ensuite en détail la théorie du comportement planifié. Le chapitre se terminera avec 

le but de l'étude, la formulation des hypothèses principales et de questions supplémentaires, faisant 
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ainsi le lien entre la théorie et le sujet étudié. 

Théorie de l'action raisonnée 

La théorie de l'action raisonnée (Ajzen et al., 1980) fut élaborée pour prédire les 

comportements qui sont sous le contrôle de la volonté. Le comportement est prédit par l'intention. 

On admet généralement que les personnes sont des êtres rationnels qui, avant d'agir, utilisent les 

informations qui leur sont fournies tout en tenant compte des conséquences de leur décision. 

L'intention est prédite par la contribution simultanée de deux déterminants. Le premier est l'attitude 

comportementale, qui correspond aux attitudes à l'égard d'un comportement donné. Le second est 

la norme subjective, qui correspond a la façon dont la personne perçoit l'opinion de personnes 

importantes à l'égard du comportement envisagé. Une attitude comportementale et une norme 

subjective favorables sont associées à une intention forte d'exécuter le comportement. 

Théorie du cornoortement planifié 

La théorie du comportement planifié (Ajzen. 1985, 1988, 1991) est une extension de la 

théorie de l'action raisonnée. Ajzen reconnaît que certains comportements sont sous le contrôle de 

la volonté. Ajzen (1 985, 199 1) rapporte des exemples de comportements volontaires étudiés dans 

les recherches suivantes : la participation à un cours (Ajzen & Madden, 1986), le choix d'un candidat 

(voting choice) dans une élection (Watters, 1989). la participation a une élection (Netemeyer, Burton 

& Johnston, 1990) et le don d'un cadeau (Netemeyer, Andrews & Durvasala, 1990). Ajzen 

argumente cependant que dans certaines situations, il se peut qu'une personne n'ait qu'un contrôle 

partiei de son comportement en raison de limites individuelles ou d'obstacles extérieurs qui 

interfèrent avec sa capacité d'agir. Voici des exemples de recherches où les comportements sont sous 

un contrôle partiel de la volonté : l'obtention d'un A comme note finale à un cours (Ajzen & al., 
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l986), la consommation excessive de boissons alcoolisées (Schlegel, dlAvema, Zana, DeCourville 

& Manske, 1 990) et la perte de poids (Netemeyer, Burton et al., 1990). Ajzen (1 985) introduit donc 

la perception de contrôles comportementaux comme troisième déterminant. La perception de 

contrôles comportementaux est le déterminant qui permettra d'améliorer la prédiction (Madden. 

Ellen, & Ajzen, 1992) dans des situations ou le contrôle est partiel. 

La théorie du comportement planifié est le cadre théorique qui sera utilisé pour cette 

recherche. Elle est préférée a la théorie de l'action raisonnée pour sa capacité de prédire les 

comportements étant sou; un contrôle partiel de la volonté. 

Notre étude porte sur la prédiction de la fin des Fréquentations ou il y a violence. Dans les 

relations de violence, les choix de la victime sont souvent compromis. Les recherches sur la 

violence conjugale ont montré que l'isolation sociale. la perte de contrôle et les sentiments 

d'impuissance (Ball,& Wyman, 1 978; Follingstad, Nrckeman & Vormbrock, 1 988; Janoff-Bulman 

& Frieze, 1983; Walker, 1978, 1984). la dépendance économique (Follingstad. Brenan, Hause, Potek 

& Rutledge, 199 1 ; Johnson, 1992; Lewis, 1987; Star et al., 1979) et les comportements contrôlants 

du partenaire violent (Hasting & Hamberger, 1988; LaTina, Wonderlich, Beatty, Christie & Staton, 

1993) influencent la décision de la femme maltraitée face à la rupture et perpétuent la relation de 

violence. La perception de contrôles comportementaux est le déterminant qui, dans la théorie du 

comportement planifié, permettra d'incorporer les contraintes liées à la violence qui restreignent la 

victime. L'effet simultané de l'attitude comportementale, de la norme subjective et de la perception 

de contrôles comportementaux devrait donc permettre de prédire l'intention de mettre fin a la 

fréquentation avec violence. 
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Description des variables 

Le but de la recherche est de prédire I'intention de rompre une fréquentation empreinte de 

violence et l'exécution de la rupture proprement dite. La théorie du comportement planitié propose 

les variables de prédiction qui suivent. 

Comoortement. Le but de la théorie est de prédire et de comprendre un comportement 

donné. Le comportement étudié doit être défini objectivement. Selon Ajzen (1988), le 

comportement peut être plus ou moins bien contrôlé par la personne. Pour les comportements qui 

sont sous le contrôle de la personne, l'intention est suffisante comme variable de prédiction. À titre 

d'exemple, Ajzen (1988) rapporte que l'assiduité a un cours n'est pas améliorée par l'addition de la 

perception de contrôles comportementaux à I'intention (Ajzen et al., 1986). Pour les comportements 

qui sont sous un contrôle partiel, leurs prédictions sont en fonction de l'effet simultané de l'intention 

et de la perception de contrôles cornportemeniaux. Par exemple, la prédiction de la perte de poids 

est améliorée lorsque l'influence de la perception de contrôles comportementaux est jointe à 

I'intention (Netemeyer, Burton et al., 1990). 

Intention. L'intention est le déterminant immédiat des comportements qui sont sous le 

contrble de la volonté. La force de I'intention reflète la tendance a réaliser ou non le comportement. 

L'intention est prédite par l'effet simultané de trois déterminants soit l'attitude comportementale, la 

norme subjective et la perception de contrôles comportementaux. Pou améliorer la prédiction, les 

conditions entre le moment où l'intention est exprimée et celles où le comportement est exécuté 

doivent demeurer stables puisque des changements de circonstances peuvent modifier I'intention. 
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Déterminants. L'intention est prédite par trois déterminants, soit l'attitude comportementale, 

la norme subjective et la perception de contrôles comportementaux2. L'attitude comportementale 

est l'opinion qu'a le sujet sur le comportement donné. La norme subjective est la perception que se 

fait le sujet de l'opinion de personnes significatives quant à la réalisation du comportement. La 

perception de contr6les comportementaux est l'auto-évaluation du sujet quant à ses ressources 

personnelles et aux contraintes extérieures susceptibles de motiver ou de compromettre l'exécution 

du comportement donné. Les déterminants peuvent être favorables ou défavorables et l'importance 

relative des déterminants dans la prédiction de l'intention varie d'une situation à l'autre (Ajzen, 

1991). Par exemple, Godin et ses collègues (1993) concluent que la contribution de la norme 

subjective à la prédiction de l'intention du comportement de faire de l'exercice n'est pas significative. 

A la suite d'une méta-analyse, Hausenblas et ses collègues (1 997) confirment ces observations en 

rapportant que dans la prédiction de l'intention du comportement de faire de l'exercice, l'effet de la 

norme subjective est modéré alors que l'attitude comportementale et la perception de contrôles 

comportementaux sont des déterminants importants. 

Crovances, Les déterminants, soit l'attitude comportementale, la norme subjective et la 

perception de contrôles comportementaux sont l'expression des croyances et de l'évriluation des 

conséquences quant à l'exécution du comportement. Les croyances se développent à partir 

d'expériences directes, d'observations ou d'inférences. La co~a i ssance  des croyances n'améliore 

pas la prédiction de l'intention ou du comportement, mais elle permet de mieux comprendre la 

réponse d'une personne à l'égard d'un objet ou d'un phénomène. Les croyances comportementales 

Terminologie française tirée de: Vailerand, R.J. (1994). Les fondements de fa psychologie sociale. 
Québec : Gaëtan Morin editeur. 
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sont les déterminants de l'attitude comportementale; les croyances normatives sont les déterminants 

de la nonne subjective et les croyances de contrôle sont lides a la perception de contrôles 

comportementaux. Associées aux croyances sont les évaluations subjectives du comportement, qui 

correspondent à la perception des conséquences qui suivront l'exécution du comportement. Les 

conséquences attendues peuvent ètre perçues comme étant plus ou moins favorables. La force et la 

valence des déterminants pour une personne correspondent donc à la sommation des produits des 

croyances multipliées par leurs évaluations subjectives respectives. 

Alors que les croyances sont en corrélation avec leurs déterminants respectifs, Ajzen (1 99 1) 

reconnaît que la force de la relation est souvent décevante. Elle n'est habituellement que 

modérément élevée. II soutient que cette situation est probablement !iée a la méthodologie. Une 

première explication proviendrait des différences entre l'échantillonnage utilisé pour élaborer 

l'échelle des croyances et I'échanti llon étudie. Une deuxieme explication résiderait dans l'échelle de 

mesure utilisée. Ajzen (1991) conclut en soulignant l'importance de continuer a étudier ce 

phénomène. 

Variables externes. Dans l'élaboration de la théorie du comportement planifié, Ajzen (1988) 

ne discute pas directement des variables externes. Le rôle de ces dernières est cependant clairement 

expliqué dans la théorie de l'action raisonnée (Azjen et al., 1980). Étant donné que les deux théories 

ont un fondement commun, nous considérons raisonnable de transposer les remarques de la théorie 

de l'action raisonnée concernant les variables externes à la théorie du comportement planifié. 

Selon la théorie, toutes variables autres que celles du modèle sont des variables externes et 

elles ne font donc pas partie du cadre théorique. Les caractéristiques individuelles comme les traits 

de personnalité, les antécf dents personnels, le statut socio-économique et les croyances religieuses 
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sont des exemples de variables externes susceptibles d'influencer un comportement. Elles le feront 

cependant par l'entremise des croyances et des déterminants dans la mesure où elles sont associées 

à une des variables du modèle. Leurs effets sur le comportement est donc indirect. Un corollaire 

est qu'une variable externe peut influencer le comportement sans pour autant être en relation avec 

ce dernier. Les variables externes n'amiliorent pas la capacit6 de prtdiction, mais elles permettent 

de mieux comprendre le comportement étudié. 

Relations entre les variables du modèIe 

La figure I illustre les relations entre les variables. D'abord. le comportement est prédit par 

I'intention. Dans les situations où la personne a un contrôle partiel sur le comportement, la 

perception de contrôles comportementaux influence l'exécution du comportement. 

L'intention est prédite par trois diterminants, soit l'attitude comportementale, la norme 

subjective et la perception de contrôles comportementaux. Chacun des déterminants est associé a 

un ensemble de croyances et à l'évaluation des conséquences quant au comportement donné. 

L'attitude comportementale est déterminée par la sommation des produits des croyances 

comportementales par l'évaluation des conséquences du comportement. Elle est représentée par 

l'équation suivante (Ajzen, 1988, 1991) : 

n 
Acomp = bixei 

i =  1 

Acomp = attitude comportementale 
b i = croyances comportementales 
e i = évaluation des conséquences 
n = nombre de croyances dans l'échelle 
1 = items 



Croyances comportementales 
comportementale ' 

Évaluation des conséquences 

Croyances de contrôle 

Évaluation des conséquences : coniportementaux 

Figure 1 .  Relations entre les variables du modèle. 
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La norme subjective est déterminée par la sommation des produits des croyances normatives par 

la motivation à se soumettre. Elle est représentée par l'équation suivante (Ajzen, 1988, 199 1): 

NS = norme subjective 
nbi = croyances normatives 
mi = motivation à se soumettre 
n = nombre de croyances dans t'échelle 
1 = items 

Finalement, la perception de contrôles comportementaux est déterminée par la sommation des 

produits des croyances de contrôle par l'évaluation des ressources et des obstacles. Elle est 

représentée par l'équation suivante (Ajzen. 199 1 ) : 

n 
PCC = 1 cbixeri 

i = l  

PCC = perception de contrôles comportementaux 
cbi = croyances de contrôle 
eri = évaluation des ressources et des obstacles 
n = nombre de croyances 
1 = items 

Les variables externes dans notre étude, soit le type de relation, la durée de la relation et la 

gravité de la violence influencent le comportement par l'entremise des croyances et des déterminants. 
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Prédiction du comportement et de I'intention 

Un comportement peut donc être prédit à partir de I'intention. En retour, l'intention est 

prédite par l'influence simultanée des trois déterminants. La relation entre le comportement, 

l'intention et les déterminants est représentée par l'équation suivante (Vallerand, 1994) : 

C = comportement 
I = intention 
Acomp= attitude comportementale 
NS = nomesubjective 
PCC = perception de contrôles comportementaux 
Wi = facteur de pondération 

Les facteurs de pondération sont déterminés empiriquement en utilisant le coefficient de régression. 

Si I'intention d'une personne a l'égard d'un comportement est favorable, le comportement sera 

susceptible d'être exécuté. De même. si I'intention est défavorable. le comportement n'est pas 

susceptible de se produire. 

But de l'étude 

Le but de notre recherche est de prédire la fin des fréquentations marquées de violence en 

utilisant comme cadre théorique la théorie du comportement planifie. Le comportement spécifique 

à l'étude est donc la poursuite ou la rupture d'une fréquentation ou il y a violence. Les participantes 

sont des jeunes femmes célibataires universitaires agressées par leurs partenaires. Le premier 

objectif est de démontrer l'existence d'une relation entre l'intention de rompre la fréquentation et la 

rupture comme telle. Le deuxième objectif est d'établir les déterminants de l'intention de rupture. 
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Un dernier objectif est de vérifier les relations entre les variables externes et les croyances. 

La théorie du comportement planifié propose trois déterminants dont l'effet simultané permet 

de prédire l'intention de rompre la fréquentation violente. L'intention en retour prédit l'exécution de 

la rupture ou de la poursuite de la fréquentation. L'attitude comportementale correspond à la façon 

dont la participante entrevoit la rupture de la relation. La nonne subjective correspond à l'impression 

que se fait la participante de l'opinion de personnes importantes dans son entourage a l'égard de la 

rupture de la relation. Finalement, la perception de contrôles comportementaux est l'impression qu'a 

la participante quant à la disponibilité de ressources financières et du soutien social nécessaire pour 

mettre fin à la relation. 

Formulation des hvpothèses principales 

Notre recherche permet donc de confirmer ou d'infirmer les hypothèses principales à partir 

des huits variables du modèle. Elle prédit l'intention de rompre une fréquentation violente à partir 

des trois déterminants ainsi que la rupture comme telle et elle établit les liens entre les croyances 

quant a la rupture et les déterminants. 

Selon la théorie du comportement planifié. I'intention est la variable qui prédit le 

comportement si le comportement est sous le contrôle de la personne. La fermeté de l'intention 

reflète la tendance à réaliser le comportement. Ainsi : 

Hvpothèse 1. les participantes qui manifestent l'intention de rompre leurs fréquentations sont 

plus susceptibles de quitter leurs partenaires que les participantes qui n'expriment pas cette 

intention . 

La théorie du comportement planifié propose que l'exécution du comportement est influencée par 

le contrôle qu'a la personnne sur le comportement en question. Si le contrôle est partiel, la 
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perception de contrôles comportementaux influencera directement le comportement. Associée à 

l'intention, la perception de contrôles comportementaux améliorera donc la prkliction. Dans les 

relations avec violence, il est possible que la rupture n'ait pas lieu malgré I'intention exprimée en ce 

sens en raison de contrôles extérieurs. Dans ce contexte, le manque de contrôle, mesuré par la 

perception de contrôles comportementaux, devraient am6liorer la prediction de la rupture comme 

suit : 

Hvoothése 2. la force de la relation entre I'intention de rompre la fréquentation empreinte 

de violence et la rupture éventuelle est améliorée par I'addition de la perception de contrôles 

comportementaux comme variable de prédiction. 

Toujours selon la théorie du comportement planifié, l'intention est prédite par trois déterminants, soit 

l'attitude comportementale, la norme subjective et la perception de contrôles comportementaux. 

Cependant l'importance de chacun des déterminants dans la prédiction varie. Dans notre étude, nous 

prévoyons que : 

Kv~othese 3, chacun des trois déterminants contribuent de façon positive et significative à 

la prédiction de l'intention de rompre la fréquentation violente. Plus spécifiquement, 

3a) plus l'attitude comportementale à l'égard de la rupture est forte, plus l'intention de rompre 

la fréquentation de vioience est forte. 

3b) plus la norme subjective à l'égard de la rupture est forte, plus l'intention de rompre la 

fréquentation de violence est forte. 

3c) plus la perception de contrôles comportementaux à i'égard de la rupture est forte, plus la 

prédiction de I'intention de rompre la fréquentation de violence est forte. 
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3d) lorsqu'elles sont combinées, l'attitude comportementale, la norme subjective et la 

perception de contrôles comportementaux sont en corrélation positive avec l'intention de 

rompre la fréquentation de violence. 

La théorie du comportement planifié propose qu'a la base des déterminants se retrouvent les 

croyances et i'évaluation subjective des conséquences. Ainsi : 

Hvpothèse 4. il existe une relation positive et significative entre la sommation des produits 

des croyances par l'évaluation des conséquences et leurs déterminants respectifs. Plus 

spécifiquement, 

4a) la sommation des produits des croyances comportementales par l'évaluation des 

conséquences est en corrélation positive avec l'attitude comportementale. 

4b) la sommation des produits des croyances normatives par la motivation a se soumettre 

est en corrélation positive avec la nome subjective. 

4c) la sommation des produits des croyances de contrôles par l'évaluation des ressources et 

des obstacles est en corrélation positive avec la perception de contrôles comportementaux. 

uestions suoplémentaires 

La théorie du comportement planifié propose que les variables externes ne sont pas une partie 

intégrante du modèle. Dans notre étude, l'intimité de la relation, la durée de la relation et l'indice de 

gravité sont des variables externes. Selon la théorie, ces variables ne devraient donc pas contribuer 

directement à la prédiction de l'intention de rompre la fréquentation de violence ou la rupture 

éventuelle. Étant donné le contexte de la violence, il nous semblait cependant intéressant d'explorer 

l'influence des variables caractérisant la relation sur les croyances, sur l'intention de rompre la 



La fin des fréquentations avec violence 36 

fréquentation et sur la rupture comme telle. Afin de maintenir une distinction précise par rapport 

aux hypothèses principales, nous avons élaboré des questions supplémentaires. 

La théorie du comportement planifié propose que dans la mesure où les variables externes 

sont appropriées, elles auront une influence indirecte sur le comportement. Elles influenceront 

certaines croyances qui en retour influenceront lés ddterninmts. l'intention et le comportement. 

Ainsi, conformément à la théorie, 

Ouestion su~olémentaire I : les variables externes (c intimité de la relation n, durée de la 

relation )) et (( indice de gravité )a sont-elles en relation avec les croyances comportementdes? 

Question sueolémentaire 2 : les variables externes {c intimité de la relation cf durée de la 

relation )a et indice de gravité )) sont-elles en relation avec les croyances normatives? 

Question supplémentaire 3 : les variables externes intimité de la relation H, (( durée de la 

relation et a indice de gravité sont-elles en relation avec les croyances de contrôle? 

La théorie suggère qu'une variable externe peut être en relation avec des variables du modèle sans 

pour autant être en relation avec le comportement. Nous avons voulu déterminer la relation entre 

les variables externes et la rupture de la fréquentation. 

Question supplémentaire 4 : Les variables externes :< intimité de la relation )#, durée de la 

relation et indice de gravité )# sont-elles en relation avec la rupture de la fréquentation 

empreinte de violence? 

Nous avons également voulu savoir s'il existe une relation entre les variables externes et l'intention 

de rompre la fréquentation. Dans l'éventualité de relations significatives, nous vérifierons ['influence 

des variables externes comme variables prédictives de l'intention. 
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Ouestion supplémentaire 5 : Les variables externes a intimité de la relation M, durée de la 

relation )) et tc indice de gravité )) sont-elles en relation avec l'intention de rompre la 

Fréquentation de violence? Si oui, contribuent-elles directement à la prédiction de l'intention 

de rupture? 
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CHAPITRE II: METHODE 

Participantes et recrutement 

Choix du milieu universitaire 

II est généralement admis que les fréquentations des étudiantes universitaires américaines 

(Arias et al., 1987: Gryl, Stith, & Bird, 199 1 ; Pederson et ai., 1992; Riggs. 1993; Thompson, 199 1 ; 

Koss et al.. 1987) et canadiennes sont assez souvent marquées par des manifestations de violence. 

DeKeseredy et Kelly (1993) ont relevé la présence de ce phénomène dans les universités 

canadiennes. Trente-six pour cent (36 %) des étudiantes participant à l'étude provenaient 

d'universités ontariemes. Finalement, DeKeseredy, Schwartz et Tait (1 993) ont étudié l'incidence 

des agressions à caractère sexuel dans une université de l'Est de l'Ontario. 11 nous apparaissait donc 

raisonnable de déduire que le phénomène de la violence dans les fréquentations était également 

présent à l'université d'Ottawa et a l'université Laurentienne. 

Pour des raisons d'accessibilité et de faisabilité, l'université Laurentienne et l'Université 

d'Ottawa sont les milieux universitaires qui furent privilégiés pour effectuer cette étude. Les deux 

sont des établissements d'enseignement bilingues. La première est située dans le Nord et la seconde, 

dans l'Est de l'Ontario. Ces deux universités sont partenaires pour la prestation de plusieurs 

programmes d'études supérieures, dont le programme de doctorat en psychologie pour le Nord-Est 
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de l'Ontario. Les départements de psychologie des deux universités ont des politiques d'appui à la 

recherche pour leurs étudiantes et leurs étudiants diplômés. II était donc possible de recruter à 

l'intérieur de ces programmes le nombre de participantes nécessaires à l'étude. 

Les sections ciblées pour la collecte des données sont celles des cours d'Introduction à la 

psychologie offerts durant la journée. En se limitant à ces sections, nous nous assurions de groupes 

plus homogènes. Les personnes inscrites à ces cours poursuivent habituellement leurs études à 

temps plein et sont plus jeunes. Nous évitions également de solliciter les mêmes étudiantes et 

étudiants plus d'une fois. Le sujet à l'étude étant la rupture des fréquentations empreintes de violence 

chez les étudiantes universitaires, nous itions donc à la recherche d'un sous-groupe de cette 

population. Pour des raisons pratiques, les étudiants ne pouvaient être exclus au point de départ. 

De même, les étudiantes qui n'étaient pas dans une fréquentation ou qui vivaient avec leurs 

partenaires ne pouvaient être identifiées au préalable. La collecte des domees a donc inclus tous les 

étudiants et les étudiantes. Avec les données en réserve, les analyses statistiques pourraient 

éventuellement être reprises avec le groupe d'étudiants engagés dans une fréquentation. Des études 

comparatives entre les deux sexes sur l'incidence de la violence pourraient également être faites. 

. . 
articuantes 

Les participantes sont des étudiantes de l'université d'Ottawa et de l'Université Laurentie~e, 

inscrites dans huit sections du cours d'Introduction à la psychologie, sections de langue anglaise. 

La figure 2 donne la représentation schématique de la sélection des participantes. Mille deux cent 

soixante-dix-huit (1 278) étudiantes et étudiants, soit 851 de Iluniversité d'Ottawa et 427 de 

l'université Lawentieme étaient inscrits aux sections identifiées. De ce nombre, 70,6 %, soit les 902 

étudiantes et étudiants présents au cours lors de la collecte des données ont été invités à répondre 
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Population étudiante des deux 
un iversitds 
(n=l 278) 

Étudiantes et ktudiants prdsents à 
la CO l lecte de donndes 

(n=902) 

Questionnaires elim inés Questionnaires des étudiantes et 
des titudiants retenus 

(n=7 12) 

Questionnaires étudiants Questionnaires étudiantes 
(n=227) 

Dans une frequentation 
(n=304) 

Sans fréquentation 
(n=181) 

Célibataires qui n'habitent pas Cdlibatairrs qui habitent Étudiantes mariées 
avec leurs partenaires avec leurs partenaires séparées, divorcées 

Qui rapportent au moins un épisode de Qui ne rapportent aucune 
violence de la part du partenaire violence 

Qui ont répondu au suivi Qui n'ont pas répondu au suivi 

Figure 2. Représentation schématique de la sélection des participantes célibataires 

qui n'habitent pas avec leurs partenaires et qui rapportent au moins un épisode de 

violence dans la fréquentation. 
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aux questionnaires. Cent quatre-vingt-dix (n=190) étudiantes et étudiants, soit 2 1,1 % du groupe ont 

refusé de participer ou ont remis un questionnaire incomplet. Ces questionnaires furent éliminés. 

Sept cent douze étudiantes et étudiants (n=7 12) ont donc rempli les questionnaires. La recherche 

portant sur les étudiantes ayant des fréquentations, les questionnaires des participants ont été 

éiiminés. 

Le tableau 1 décrit la distribution des étudiantes. Des 485 itudiantes, 201 provenaient de 

l'Université Laurentieme et 284 de I'Universiit d'Ottawa. Cent quatre-vingt-une d'entre elles 

(n=l8 1) etaient des étudiantes hors fréquentations. Ces questionnaires ont t té  exclus. Trois cent 

quatre participantes (n=304), soit 62,7 % des étudiantes, disaient fréquenter un partenaire. De ce 

groupe, seules les étudiantes célibataires qui ne vivaient pas avec leur partenaire et qui rapportaient 

au moins un épisode de violence psychologique, de violence physique ou d'agression à caractère 

sexuel, soit 138 participantes. ont été retenues. Quatre-vingt-treize de ces dernières ont répondu au 

suivi. 

Étant donné l'intention de regrouper les participantes de ['Université Laurentienne et de 

l'université d'Ottawa pour les analyses et qu'un plus grand nombre de participantes (60,l %) sont 

de ltUniversiti d'Ottawa, nous avons décidé de comparer les groupes des deux universités. Le 

tableau 2 décrit les caractéristiques des participantes de l'université Laurentieme et de l'Université 

d'Ottawa selon les variables âge 1) et durée de la relation )a. L'âge des participantes varie entre 17 

et 33 ans. L'âge moyen est de 19,4 ans et la médiane est à 19 ans pour les deux groupes. La 

différence entre les moyennes des deux groupes quant à la variable g( âge n'est pas statistiquement 

significative. La durée moyenne des fréquentations chez les participantes de l'Université 

Lamentieme et de I'Univenité d'Ottawa est de 23,4 mois et de 242 mois respectivement. De même, 
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Tableau 1 

Distribution des étudiantes qui ont ripondu aux questionnaires IN = 485) 

Étudiantes Nombre Pour cent 

Dans une fréquentation 

- et célibataires. qui ne vivent pas avec le 
partenaire et qui rapportent au moins un 
épisode de violence 

- autres 

Ne fréquentant pas un partenaire 

Total 



La fin des fréquentations avec violence 

Tableau 2 

Statistiaues descriotives et cornoaraisons entre les movennes des variables àpe et durée de 

la relation j~ oour les participantes de l'université Laurentienne et de l'université d'Ottawa 

Variab les Université Valeur-t P 
(dl=136) 

Laurentienne d'Ottawa 
(n=55) (n=83) 

Âge (année) 

Scores minimum 

Scores maximum 

Médianes 

Moyennes 

Écarts-types 

Durée de la relation 

Scores minimum 

Scores ma..imum 

Médianes 

Moyennes 

Écarts-types 
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la durée moyenne des fréquentations chez les participantes des deux groupes n'est pas statistiquement 

différente. Les caractéristiques des participantes quant à la variable a types de relation sont 

rapportées au tableau 3. La majorité des participantes, soit 72.7 % des étudiantes de l'université 

Laurentienne et 69,9 % des étudiantes de l'université d'Ottawa, qualifient leurs partenaires d'ami de 

coeur avec qui elles sont actives sexueilement. Les différents types de relation sont dans des 

proportions équivalentes pour les deux universités. 

Description des mesures 

Les participantes ont d'abord donné quelques caractéristiques démographiques ainsi que des 

renseignements sur leurs relations. Elles ont ensuite répondu à des questionnaires offrant des choix 

de réponses sur des échelles de type Li ken. 

Caractéristiques démorraphiaues et relationnelles 

Le questionnaire de renseignements généraux a permis de déterminer l'âge. l'état civil et ie 

niveau de scolarité des participantes et des participants et l'existence d'une fréquentation. Celles et 

ceux qui avaient un partenaire devaient indiquer le prénom du partenaire, si le partenaire était du 

même sexe ou de sexe opposé, la durée de la relation et le type de fréquentation selon les catégories 

suivantes : connaissance, ami(e), très bon(ne) arnie(e), am@) de coeur (boyfiiend/girIf;iend), arni(e) 

de coeur et sexuellement actif(ve), fiancé(e), partenaire de vie (he - in  boyfiiend), partenaire en union 

de fait (cornmon-law spouse) et époudépouse (htcsbandwijie). 

Violence physique et violence ps~choloeiaue 

Le Conjlicr Tactics Seule fut utilisé pour mesurer la présence de violence psychologique et 

de violence physique dans la relation. Pour l'étude, nous avons utilisé la version proposée par Gelles 

& Straus (1988). L'instrument est composé de 19 items réflétant trois types de stratégies de 
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Tableau 3 

Comoaraison de la variable (( types de relation chez les participantes de l'Université 

Laurentienne et de l'université d'Ottawa 
- - - -- 

Types de relation Universi té 
- 

Laurentienne d'Ottawa 

Nombre Pour cent Nombre pour cent 

Connaissance -- 
Ami 1 

Très bon ami 3 

Ami de coeur 8 

Ami de coeur et sexueIlement actif 40 

Fiancé 3 

Total 55 
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résolution de conflit, correspondant à trois échelles, soit les tactiques de raisonnement (items a,b,c), 

les tactiques de violence psychologique (items d à j) et les tactiques de violence physique (items k 

à s). Tous les items du Conflict Tucrics Scole furent administrés. Les participantes et les participants 

ont du indiquer sur une échelle de sept points (1  =jamais ... 7 = 20 fois ou plus) le nombre de fois 

que leurs partenaires ont utilisé ces différentes tactiques depuis le début de la relation. Chacune des 

participantes a donc obtenu un score sur chacune des échelles. Le score maximum pour un sujet sur 

la dimension raisonnement est de 21, sur la dimension violence psychologique. de 49, et sur la 

dimension violence physique, de 63. 

Le Conjlicr Tactics Scnk est un standard qui existe dms la recherche sur la violence 

conjugale et sur la violence dans les fréquentations. C'est l'instrument le plus fréquemment utilisé 

pour mesurer la présence de violence dans les relations (Hockenbmy & Bilingharn, 1993). Des 

analyses factorielles obtenues d'un échantillon de couples violents (Strauss. 1979) et d'étudiantes 

(Caulfield & Riggs, 1992) confirment la présence de quatre facteurs : raisonnement. violence 

psychologique, violence physique, violence physique grave. La violence physique grave est mesurée 

à partir des deux derniers items du Conflict Trictics Scale : Thrratened yoir with a knife t~ (item r) 

et Used a kniJe orfired a gun (item s). Les items de violence physique grave sont intégrés a 

l'échelle de violence physique. Strauss (1 979) a déterminé la validité de l'échelle en établissant la 

corrélation entre les résultats au test et la présence de violence conjugale rapportée par des étudiants 

et par leur père. La corrélation était de 0,19 sur l'échelle de raisonnement, de 0,5 1 en ce qui concerne 

la violence psychologique et de 0,64 concernant la violence physique. La cohérence interne des 

échelles est acceptable avec des coefficients alpha tirés d'un échantillon de 2 143 sujets de 0,76 sur 

l'échelle de raisonnement et de 0,88 pour les composantes de violence psychologique et de violence 
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physique (Strauss, 1979). Selon Fredman & Sherman (1987), les coefficients de fidélité de 

Chronbach dans les recherches sur le Conjlict Tactics h i e  varient de 0,77 à 0,80 en ce qui a trait 

à la violence psychologique et de 0,62 à 0.83 concernant la violence physique. Dans notre étude, 

le coefficient alpha pour ies 304 participantes ayant des Fréquentations qui ont répondu aux 

questionnaires est de 0,93 sur l'échelle de violence physique et de ,85 sur l'échelle de violence 

psychologique. Tous les items de violence physique composent l'indice de gravité alors que seuls 

les items d. i et j de l'échelle de violence psychologique, décrits dans la section qui suit, composent 

l'indice de gravité. Le cohérence interne sur I'échelle de violence psychologique utilisée pour notre 

étude est de 0,70. 

A~ression à caractère sexuel 

L'A biisive Behavior Inventory a été conçu par S hepard & Campbell (1 992). L'échelle reflète 

une perspective féministe où la violence est vue comme une manifestation de pouvoir et de contrôle 

du partenaire. Elle est composée de 30 items exprimant différentes formes de violence 

psychologique, physique et sexuelle. Les répondantes indiquent, sur une échelle Likert de cinq 

points (1  =jamais ... 5 = très souvent), le nombre de fois qu'elles ont vécu de telles situations avec 

leur partenaire. 

Une version abrégée de l'Abusive Behnvior hventory a été mise au point par l'auteur de 

l'étude. Les raisons qui ont motivé cette décision sont le temps d'administration, la répétition des 

items de violence physique, qui sont celles du Conjlct Tactics Scale, et le manque de pertinence des 

items portant sur la vie familiale pour les participantes de cette étude. Les items suivants ont donc 

été éliminés; les items portant sur la violence physique (6,7, 14,20,21,24,25,27,29,30), sur les 

enfants du couple (1 1, 19 et 22) ou ceux suggérant une dépendance économique du conjoint (4 et 



La fin des fréquentations avec violence 48 

10). LIAbrisive Behavior inventogwersion modifztie, composé de 15 items. devient donc une mesure 

de violence psychologique et d'agression à caractère sexuel. Les répondantes indiquent, sur une 

échelle Likert de cinq points (1 =jamais ... 5 = très souvent), le nombre de fois qu'elles ont vécu de 

telles situations avec leur partenaire. Le score maximai sur la dimension violence psychologique 

est de 60. et de 15 sur la dimension agression à caractkre sexuel. 

La validité théorique de IIAbzcsive Behmior hventory a été établie par sa compatibilité avec 

différents modèles théoriques qui furent proposés pour expliquer la violence dans les relations. 

Shepard et Campbell (1992) ont kgalement établi la validité prédictive du test en utilisant comme 

variable dépendante les personnes reconnaissant l'existence de violence dans la relation et comme 

variable independante les résultats au test. Les individus dans des relations de violence obtenaient 

des résultats 25 % plus élevés que ceux dans des relations exemptes de violence @ < ,001). 

Shepard et Campbell (1992) ont étudié la cohérence interne (internai consistency) des 

échelles de violence psychologique et de violence physique. Les items portant sur les agressions à 

caractère sexuel étaient incorporés à l'échelle de violence physique. L'instrument était administré 

à des femmes et à des hommes vivant des relations de violence et sans violence. Pow le groupe 

d'individus dont les relations étaient sans violence, les coefficients alpha en ce qui a trait à la 

violence psychologique étaient de 0,79 pour les hommes et 0,92 pour les femmes. Toujours 

concernant la violence psychologique, les coefficients alpha pour les groupes d'hommes et de 

femmes dans des relations de violence étaient de 0.88. Pour le groupe d'individus dans des relations 

sans violence, les coefficients alpha pour la dimension violence physique étaient de 0,82 pour les 

hommes et 0,88 pour les femmes. Pour le groupe dans des relations de violence, les coefficients 

alpha pour la dimension violence physique étaient de 0,82 pour les hommes et de 0,70 pour les 
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caractère sexuel rapportés. Étant donné les différentes tchelles de mesure sur les items d'agressions 

à caractère sexuel, nous avons procédé à une transformation linéaire des scores afin de rendre leurs 

mesures équivalentes aux autres échelles. Pour y arriver, les résultats sur ces items ont donc été 

divisés par 5 et multipliés par 7. 

L'indice de gravité est donc l'addition des scores obtenus sur les items de violence 

psychologique, de violence physique et d'agression a caractère sexuel (après transformation linéaire). 

II varie sur un continuum de non-violence à violence extrême avec des scores entre 16,2 et 105 

respectivement. 

Deferrninnnrs ofhtenrion Scak 

Le Determinanrs of Intention Scde est l'instrument de l'étude qui permet d'établir l'intention 

des participantes quant à leur intention de poursuivre ou de rompre la fréquentation. d'établir les 

déterminants de l'intention et leurs croyances. II fut developpé par l'auteur de cette recherche à partir 

des principes proposés par Ajzen et Fishnein (1980). Son développement s'est fait en deux étapes. 

et a donc nécessité deux projets pilotes. Les détails complets de son élaboration se trouvent en 

annexe. 

La premier projet pilote avait pour but d'identifier, dans la population étudiante, les croyances 

centrales (salient beliefs) influençant la décision de rompre une Fréquentation sans violence et une 

tiéquentation avec violence. Quarante-six (n=46) étudiantes inscrites à des cours de premier cycle 

en psychologie ont participe en répondant à un questionnaire concernant les fréquentations avec 

violence et sans violence. 

La méthode utilisée pour l'analyse des réponses fut celle proposée par Ajzen et Fishbein 

(1980). Les croyances ont été classifiées selon leurs thèmes communs et leurs fréquences 
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d'apparition. Les thèmes furent ensuite classifiés dans un ordre de fréquence décroissant. Seulement 

ceux obtenant une fréquence de plus de 15 et ceux rapportés dans les questions portant sur les 

fréquentations avec violence ont été retenus. Ils furent alors regroupés en trois catégories 

représentant les trois types de croyances soit les croyances comportementales, les croyances 

normatives et les croyances de contrôle. Des questions furent élaborées pour chacun des thèmes 

(annexe A) et ont constitué la première version de l'instrument. 

Le deuxième projet pilote avait pour but d'établir les propriétés psychométriques et 

d'introduire les modifications qui permettraient d'améliorer la stabilité interne et la fidélité de ses 

échelles. Les participantes de cette étape étaient 38 étudiantes célibataires inscrites à un cours de 

psychologie de l'université d'Ottawa et qui Fréquentaient un homme. L'analyse des résultats a 

conduit au développement d'une version modifiée qui a été utilisée pour la thèse. Les propriétés 

psychométriques pour chacune des échelles sont décrites dans les sections qui suivent. Certains 

items ont été éliminés et d'autres ont étC ajoutés afin d'améliorer les propriétés pychométriques des 

échelles. La deuxième version de l'instrument a été utilisée pour cette étude. 

Le Determinanis of Intention Scale-version rivisée est compose de sept échelles. La 

première échelle est la mesure d'intention. La seconde est l'échelle d'attitude comportementale et 

la troisième, l'échelle des croyances comportementales et L'évaluation des conséquences. La 

quatrième est l'échelle de la nome  subjective et la cinquième, l'échelle des croyances normatives 

et la motivation à se soumettre. La sixième est Iféchelle de la perception de controles 

comportementaux et la septième, l'échelle des croyances de contrôie et l'évaluation des ressources 

et des obstacles. 
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Tous les items de l'instrument se situent sur une échelle sémantique de 7 points. Les items 

qui suivent en sont des exemples : 

Ending this relutionship woztld give me my fieedom. 
likely : : . O -- un fikrly 
extremeîy very slightlj neitlrer slightly vrry extremei) 

Most of my fiiends would agree thnt I should end this relationship. 
triie : : . 

O a O s -- false 
rxttemely vrry sliglrtly neilher sliglrtly ves> atrernr& 

Trois versions parallèles alternées du Detrrminanfs of Infcntion Scole-Revised ont été 

élaborées et distribuées. Cette approche a éti utilisée afin de contrôler l'effet possible de I'ordre de 

présentation des items. Les versions se distinguent par l'ordre de présentation des échelles 

(annexe B). Dans toutes les versions, la première échelle est la mesure d'intention. Il est important 

de commencer avec cette tchtlle puisqu'elle permet de situer la répondante. Dans la première 

version, se suivent dans I'ordre les échelles d'attitude comportementale, de croyances 

comportementales, de la norme subjective, des croyances normatives, de la perception de contrôles 

comportementaux et des croyances de contrôles. La deuxième version est composée, dans l'ordre, 

des échelles de la norme subjective, des croyances normatives, de la perception de contrôles 

comportementaux. des croyances de contrôles, de l'attitude comportementale et des croyances 

comportementales. Les échelles de la troisième version sont dans l'ordre suivant : perception de 

contrôles comportementaux, croyances de contrôles, attitude comportementale, croyances 

comportementales, norme subjective, croyances normatives. 

Intention. L'intention est l'échelle qui évalue la tendance des répondantes à rompre ou à 

poursuivre la fréquentation dans les trois mois qui suivent la réponse aux questionnaires. L'intention 
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est mesurée à partir de l'item suivant : (( I intend to end the relaiionship with my partner in the nexr 

fhree months (annexe B, p.168). Les participantes qui n'ont aucune intention de quitter leur 

partenaire obtiennent un score de 1, alors que celles qui prévoient quitter leur partenaire obtiennent 

un score de 7. Nous reconnaissons que l'utilisation d'une échelle à un seul item comporte un risque 

méthodologique puisque la fidélité ne peut ftre établie. Nous avons tout de mSme dtcidi de 

poursuivre avec cette approche puisqu'elle a été utilisée avec succès à plusieurs reprises avec ce 

cadre théorique (Cochran et al., 1992; Coumeya & Fnedenreich, 1999; Godin et al., 1989; Granrose 

& Kaplan. 1994). 

Dans les trois versions du Detcrminants ofintention Scale, cet item est le premier à être 

administré pour deux raisons. Premièrement, cet item est le point de référence utilisé par les 

participantes pour répondre aux autres items. Deuxièmement, la réponse à l'item teintention. pourrait 

être influencée par les réflexions suscitées par les items qui le précèdent s'il apparaissait plus loin 

dans le questionnaire. 

Attimie compor~emenrak. L'attitude comportementale. une deuxième échelle du 

Determinants of Intention Scale, est le premier déterminant de l'intention. Elle évalue l'opinion qu'a 

la répondante quant à la rupture de la fréquentation. L'échelle est composée de l'item qui suit 

(annexe B, p. 168, item 1 ) et les participantes expriment leur accord avec l'énoncé à partir de sept 

échelles sémantiques à 7 points, dont voici des exemples : 

Ending this relationship with my partner would be . s O good . -- s bad 
extremely very slightly neither sliglMj very exfremely 

leasant : : s O . -- unpiemant 
extremei'y very slighîîj neither slightly very extremely 
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Les cinq autres polarités des échelles sémantiques sont : extremely nice - extremely cnvful, e~rernely 

kind - extreniei'y cruel, extrerneiy happy - extremely unhappy, extremely honest - ememely dishonest. 

extremely fair - exfremely unfair. Le score final de l'échelle de l'attitude comportementale, 

correspondant à l'addition des scores sur les sept items. varie sur un continuum de 7 à 49. Les 

participantes ayant une attitude extrêmement défavorable à l'égard d'une rupture éventuelle 

obtiendront donc un score de 7, alors que celles qui y sont extrêmement favorables obtiendront un 

score de 49. L'échelle d'attitude comportementale a une bonne cohérence interne avec un coefficient 

alpha de ,88 à deux administrations. 

Norme subiective. La norme subjective. la troisième échelle du Determinunts of lnfention 

Scale, est le deuxième déterminant de l'intention. Elle mesure la perception qu'a la répondante de 

l'opinion de personnes importantes concernant la rupture de sa relation. L'échelle est composée de 

trois items, chacun réflétant un groupe de personnes significatives : (t Most people ivho are important 

to me think I should end this relationship w (annexe B, p. 170, item I), (( Most people with whom I 

identifL with think I shorild end fhis relationship (annexeB. p. 1 70, item 2). 4. Most people I respect 

think Ishould end this relotionship (annexeB. p. 170, item 3). Le score final, qui est l'addition des 

résultats aux trois items. varie sur un continuum de 3 à 21. Les répondantes ayant une norme 

subjective extrêmement défavorable obtiendront un score de 3, alors que celles qui ont une 

perception extrêmement favorable obtiendront un score de 2 1. L'échelle de la norme subjective a 

une cohérence interne acceptable avec un coefficient alpha de 0,68. 

Perception de contrôles compwtementatlx. La perception de contrôles comportementaux, 

la quatrième échelle du Determinanis of Intention Scde, est le troisième déterminant de l'intention. 

Elle mesure Pévaluation que fait la personne des ressources disponibles, définies par le soutien social 
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et l'indépendance financière, pour lui permettre de mettre fin à la fréquentation. L'échelle est 

composée des deux items suivants : I would have the social support needed to end the 

relationship (annexe B,  p. 17 1, item 2). (c I would have the economic independence needed to end 

the relationship )) (annexe B, p.171, item 3). Le score final varie sur un continuum de 2 à 14. Les 

participantes considérant avoir les ressources nécessaires pour terminer la fréquentation obtiendront 

un score de 14, alors que celles qui évaluent leurs ressources de façon défavorable obtiendront un 

score de 2. La cohérence interne de l'échelle de perception de contrôles comportementaux est 

acceptable avec un coefficient alpha de 0,65. 

Crovances com~ortementnles. L'échelle des croyances comportementales, la cinquième du 

Deterrninants of Intention SCLJIC', est composée de 10 items. Elle mesure les croyances des 

répondants advenant une rupture. En voici un exemple : N Ending rhis relalionship rvould give me 

f iedom )a (annexe B. p.168, item 1). Elle mesure également l'évaluation subjective des 

conséquences à l'égard de la rupture de la fréquentation comme suit : (( Huvingfreedorn is ... good- 

bah (annexe B,  p. 169, item 12). L'échelle des croyances comportementales a une bonne cohérence 

interne avec un coefficient alpha variant entre 0.83 et 0,85 lors de deux administrations. Les 

coefficients de corrélation entre les différents items de I'échelle des croyances comportementales par 

l'évaluation des conséquences, ainsi qu'entre ces dernières et les items des autres échelles se 

retrouvent à l'annexe C. Le score final de I'échelle des croyances comportementales, correspondant 

a la sommation des produits des croyances comportementales par l'évaluation des conséquences, 

varie sur un continuum de 10 à 490. Un score élevé correspond à des croyances favorables a l'égard 

de la rupture. 
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Crqvances normatives. L'échelle des croyances normatives, la sixième du Determinants of 

lntention Scale, est composée de trois items. Elle mesure la façon dont la répondante perçoit 

l'opinion des personnes importantes de son entourage à i'égard de la rupture et la motivation a se 

soumettre à leurs opinions. Les personnes importantes sont identifiées dans les items suivants : 

Most of my family mcmbers would agree rhnt I end rhis relationship )# (annexe B, p. 170, item J), 

Most of my fiaiends wo~rlci agree rhat I end this relationship (annexe B, p. 17 1, item 5) .  La 

motivation à se soumettre à leur opinion est ivaluée de la façon suivante : Generolly, I want to do 

what most of my family rhink I shoukd do (annexe B. p. 17 1, item 7). L'échelle des croyances 

normatives a une bonne cohérence interne avec un coefficient alpha variant entre 0.77 et 0.8 1 lors 

de deux administrations. A nouveau, les coefficients de corrélation entre les différents items de 

l'échelle des croyances normatives par la motivation à se soumettre, ainsi qu'entre ces dernières et 

les items des autres échelles se retrouvent à t'annexe C. Le score final sur l'échelle des croyances 

normatives, correspondant à la sommation des produits des croyances par la motivation à se 

soumettre, varie entre 3 et 147. Les participantes obtenant un score élevé ont des croyances 

normatives favorables à l'égard de la rupture. 

Cru-vances de contrcjle. L'échelle des croyances de contrôle. la septième du Determinants 

of Inteniion Scale, est composée de dix items. Elle mesure les croyances de la répondante quant aux 

ressources et aux obstacles influençant la rupture de la Fréquentation et l'évaluation de ces dernières 

pour réaliser la rupture. Voici des exemples de croyances de contrôle : (t My family would be there 

for me (annexe B, p. 17 1, item 4), 4 MyfLiends would be therefor me (annexe B, p. 1 7 1, item 5). 

a I wouldfeel isolated a (annexe B, p. 172, item 8), I wouldfeel uncomforiable and imecure a 

(annexe B, p. 172, item 1 1). Les items suivants servent d'exemple de l'évaluation des conséquences : 
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n Needing stpportfiom my farnily to end a relafionship is ... good - bad )) (annexe B, p. 172, item 14), 

n Needing szpponfiorn rnyfriendr to end o relationship is.. . good - bad f i  (annexe B, p. 1 72, item 1 5), 

n Feelings of isolation are... good- bad )) (annexe B, p. 172, item 18). n Feeling uncornfortable and 

inseaire is.. . good - bad (annexe B, p. 1 73, item 2 1 ). La stabilité interne de l'échelle des croyances 

de contrôle est acceptable avec un coefficient alpha variant entre 0,70 et 0,85 lors de deux 

administrations. Les coefficients de corrélation entre les différents items de l'ichelle des croyances 

de contrôle par l'évaluation des ressources et des obstacles, ainsi qu'entre ces dernières et les items 

des autres échelles se retrouvent à l'annexe C. Le score final pour l'échelle des croyances de 

contrôle, correspondant à la sommation des produits des croyances par les évaluations des 

conséquences. varie entre 10 et 490. Un score élevé correspond à des croyances de contrôle 

favorables à l'égard de la rupture. 

Procédure 

Une étape préalable à ce projet de recherche a été l'obtention de l'approbation du comité de 

déontologie en recherche humaine de l'École de psychologie de l'Université d'Ottawa et du 

Département de psychologie de l'université Laurentienne. Le projet a été accepté par les comités 

de déontologie des deux universités. 

Les 902 étudiantes et les étudiants des cinq sections à l'Université d'Ottawa et de trois 

sections à l'université Laurentienne présents lors de la collecte des données furent invités à 

participer. Pour des raisons pratiques, la permission de recruter dans les salles de classe était 

conditionnelle a ce que tous les étudiants et les étudiantes présents puissent y participer. Au début 

de chaque classe, les professeurs ont présenté les chercheurs et ont invité la participation des 
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étudiantes et des étudiants. Indépendamment de la décision de leurs étudiantes et de leurs étudiants, 

les professeurs leur ont demandé de demeurer dans la salle de classe durant la collecte des données. 

Deux professeurs ont préféré s'excuser de la classe durant la collecte proprement dite. Même si la 

décision de participer était strictement volontaire, les étudiantes et les étudiants de l'Université 

Laurentienne présents lors de la collecte des données recevaient une note de participation qui 

contribuait à leurs notes finales dans le cours. A l'université d'Ottawa, aucune note de participation 

n'était accordée. Pour répondre aux exigences de l'Université Laurentie~e. la participation a été 

définie par l'acceptation et la remise d'une trousse de questionnaires, remplis ou non. La décision 

de répondre aux questionnaires demeurait donc à la discrétion des étudiantes et des étudiants. Ceux 

et celles qui acceptaient une troussse inscrivaient alors leur nom sur une liste de présence qui a été 

remise au professeur responsable à la fin de la séance. 

La première phase de la recherche s'est faite entre le 20 et le 30 octobre 1997. Chaque séance 

a commencé par une brève présentation décrivant les objectifs du projet de recherche. Les étudiantes 

et les étudiants ont été informés que l'étude portait sur les fréquentations, plus spécifiquement sur 

la prédiction de la fin des fréquentations violentes. Ils ont été informés que leur participation était 

volontaire, anonyme et confidentielle. Une mise en garde concernant l'obligation des chercheurs de 

rapporter toutes déclarations de violence envers les enfants à la Société d'aide à l'enfance a été faite. 

Ces informations leur ont été remises par écrit sur un formulaire de renseignements dans la trousse 

de questionnaires. Les personnes présentes ont été informées que la décision de répondre et de 

remettre les questionnaires était interprétée comme un consentement à participer à la recherche. 

Finalement, elles ont été informées que la recherche incluait un suivi auquel ils étaient encouragés 

à participer. La décision de donner leur prénom, leur adresse ou leur numéro de téléphone fut 
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interprétée comme un consentement au suivi. 

La première phase de l'étude consistait donc a répondre à une série de questionnaires. Toutes 

les étudiantes et tous les étudiants présents aux cours ont été invités à participer. Une trousse, 

comprenant un formulaire de renseignements, le Generczl Information Qzrestionnairr, le 

Determinants of' hienrion ScaL - Revisrd (trois versions distribuies au hasard), le Conjlict Tactics 

Scale, l'A birsive Behuvior Inventory - modifed, le consentement au suivi et une liste des ressources 

communautaires disponibles pour les femmes victimes de violence, fut distribuée. Le temps 

maximum accordé pour répondre aux questionnaires était de 30 minutes. Les séances se sont 

terminées par une présentation sur la violence dans les fréquentations d'étudiantes et d'étudiants 

universitaires. Cette présentation avait un objectif de prévention. Le but était de sensibiliser les 

étudiantes et les étudiants au phénomène de la violence dans les fréquentations, de reconnaître 

I'impact néfaste de telles relations sur le fonctionnement psychologique et de les informer des 

ressources communautaires disponibles pour les personnes victimes de violences. II est donc 

possible que la présentation ait influencé la dicision de certaines personnes de rompre une 

fréquentation avec un partenaire violent. L'impact de la présentation sur la décision de rompre n'a 

cependant pas été évalué, cette question n'étant pas un des objectifs de la recherche. 

Lors de la collecte des données, les participantes et les participants consentaient au suivi en 

donnant une adresse ou un numéro de téléphone où ils pouvaient être rejoints trois mois plus tard. 

Certaines participantes ont spontanément indiqué une adresse de courrier électronique. L'auteur de 

la recherche et une assistante ont tenté de communiquer avec toutes les participantes engagées dans 

une relation, qui avaient remis coordomees. Le suivi s'est fait du 14 au 30 janvier 1998. La 

communication s'est faite selon le choix des participantes. Pour celles qui avaient donné plus d'une 
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option, la préférence a été accordée, dans l'ordre, au coumer électronique, à la communication 

téléphonique et à la poste. Le suivi comportait deux questions. Dans la première, les participantes 

devaient répondre par un oui ou par un non à savoir si elles fréquentaient toujours le partenaire 

qu'elles avaient identifié lors de la collecte des données. Dans la deuxième, elles répondaient par 

un oui ou par un non si elle et le partenaire se considéraient toujours comme un couple. 

Dans ce chapitre, nous avons décrit les caractéristiques des participantes de l'étude, les 

mesures utilisées et la procédure. Les résultats seront présentés au chapitre qui suit. 
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Le but de la présente étude est d'itablir dans quelle mesure on peut prédire la rupture des 

fréquentations violentes chez les étudiantes universitaires. Plus spécifiquement, elle vise à 

démontrer un lien entre l'intention de rompre une fréquentation violente et la rupture comme telle, 

ainsi que d'établir les déterminants de l'intention. L'étude explore également, de façon préliminaire, 

l'influence que peuvent avoir, sur les croyances, des variables externes caractérisant la relation. Les 

participantes du groupe initial sont 138 étudiantes célibataires qui n'habitent pas avec leurs 

partenaires et qui disent avoir vécu au moins un épisode de violence psychologique, de violence 

physique ou d'agression a caractère sexuel. Le groupe du suivi (n=93) est composé des participantes 

du groupe initial (n= 1 3 8) qui ont répondu au suivi. 

Dans ce chapitre, nous présentons d'abord les statistiques descriptives des variables utilisées 

dans la recherche pour le groupe initiai et pour le groupe du suivi. Suivent les résultats sur les 

hypothèses principales et sur les questions supplémentaires. 
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Statistiques descriptives 

Données démographiques et caractéristiques de la relation 

Les 138 participantes retenues sont des étudiantes de l'Université Laurentienne (n=55) et de 

l'université d'Ottawa (n=83). Le tableau 3 rapporte les caractéristiques quant à l'âge et a la durée 

de la fréquentation des participantes. L'âge varie entre 17 et 33 ans. L'âge moyen est de 19,4 ans 

et la médiane est a 19 ans. Quatre-vingt-dix-sept pour cent (97.1 %) ont moins de 25 ans et 89,9 % 

ont 20 ans ou moins. Les participantes qui ont répondu au suivi (n=93) se comparent au groupe 

initiai de 138 participantes. L'écart d'âge est moins grand, mais l'âge moyen et l'âge mddian sont de 

19,2 ans et 19 ans respectivement. 

La durée moyenne des fréquentations du groupe de 138 participantes est 2 1,5 mois. La durée 

de la relation est de trois mois ou moins pour 143 % des participantes. Vingt-et-un pour cent (2 1 %) 

des participantes fréquentent leurs partenaires depuis six mois ou moins, alors que dans 36,2 % des 

cas, la relation dure depuis douze mois ou moins. Trente-six pour cent (36,2 %) des participantes 

fréquentent leurs partenaires depuis plus de 24 mois. Les participantes qui ont répondu au suivi sont 

dans des relations de durée comparable. La durée moyenne des Fréquentations du groupe du suivi 

est de 22,l mois et la médiane est à 18 mois. Seulement 8,6 % des participantes fréquentent leurs 

partenaires depuis 3 mois ou moins. Quinze pour cent (1 5.1 %) des participantes le fréquentent 

depuis six mois ou moins, alors que dans le tiers (33,3 %) des cas, la relation dure depuis douze mois 

ou moins. Un peu plus du tiers des participantes (34.4 %) fréquentent leurs partenaires depuis plus 

de 24 mois. 

Les caractéristiques des participantes quant a la variable types de relation )) sont rapportées 

au tableau 5. La majorité des 138 participantes, soit 7 1 %, identifient leur partenaire comme un ami 
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Tableau 4 

Statistiaues descrbtives des variables âge )) et ct durée de la relation JB des oarticioantes célibataires 

au moins un épisode de violence 

Statistiques descriptives Âge 
(années) 

Durée de la relation 
(mois) 

Groupe initial Groupe suivi Groupe initial Groupe suivi 
(n= 1 3 8) (n=93) (n= 1 3 8) ( ~ 9 3 )  

Scores minimum 

Scores maximum 

Médianes 

Moyennes 

Écarts-types 
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Tableau 5 

Distribution selon la variable tvpes de relation )b des participantes célibataires du poupe initial 

et du erouoe du suivi. qui n'habitent pas avec leurs partenaires et aui raooortent au moins un 

é~ i sode  de violence 

Types de relation Fréquence Pourcentage 
-- - 

&upe initial Groupe suivi Groupe initial Groupe suivi 
(n=138) (n=93) (n= 1 3 8) (n=93) 

Connaissance 

Ami 

Très bon ami 

Ami de coeur 

Ami de coeur et sexuellement 
active 98 66 71,O % 71,O % 

Fiancée 8 7 5'8 % 7 3  % 
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de coeur avec qui elles ont des relations sexuelles, alors que 15,2 % le décrivent comme un ami de 

coeur avec qui elles ne sont pas sexuellement actives. Environ 8 % qualifient leur partenaire de 

connaissance, d'ami, de très bon ami et 5,8 96 sont fiancées. De nouveau, les participantes au suivi 

se comparent au groupe initial. Soixante et onze pour cent (71 %) d'entre elles décrivent leur 

partenaire comme un ami de coeur avec qui d e s  sont sexuellement actives, alors que 16,1 % 

l'identifient comme un arni de coeur sans qu'il y ait activités sexuelles. De plus, 5,4 % le décrive 

comme une connaissance, un arni. ou un très bon ami et 7.5 %, comme Ieur fiancé. 

Pour permettre l'utilisation de cette variable dans les analyses statistiques, nous avons décidé 

de la rendre dichotomique. Étant donné que la majorité des participantes se disait sexuellement 

active avec leur partenaire, il  devenait approprié d'utiliser cette donnée pour dichotomiser la variable. 

La nouvelle variable nommée (c intimité dans la relation )) permet de constituer deux groupes : les 

participantes qui ne sont pas sexuellement actives avec leurs partenaires et celles qui le sont. Le 

groupe de participantes qui ne sont pas sexuellement actives avec leurs partenaires (n=32) sont donc 

celles qui qualifiaient leurs partenaires de connaissance, d'ami, de très bon mi ou d'ami de coeur 

avec qui elles n'étaient pas sexuellement actives. Le groupe de participantes sexuellement actives 

avec leur partenaire (s1O6) sont celles qui identifiaient leur partenaire comme un ami de coeur avec 

qui elles étaient sexuellement actives ou comme un fiancé. Les résultats portant sur la variable 

intimité dans la relation sont rapportés au tableau 6. Le groupe des participantes au suivi se 

compare toujours au groupe initial selon cette nouvelle variable. 

Un des critères d'inclusion était que la répondante ait été victime d'au moins un épisode de 

violence psychologique, de violence physique ou d'agression à caractère sexuel de la part de son 
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Tableau 6 

Distribution sur la variable w intimité de la relation )) des participantes célibataires du erouoe initial 

et du groupe du suivi. ~ i i  n'habitent  as avec Ieun oartenaires et qui rapportent au moins un 

é~ i sode  de violence 

Intimité de la relation Fréquence Pourcentage 
- - -  - - -  

Groupe initial Groupe suivi Groupe initial Groupe suivi 
(n= 1 3 8) (n=93) (n=138) (n=93) 

Fréquentation 

- sans activités sexuel1es 

- avec activités sexuelles 
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partenaire. L'incidence des différents types de violence est rapporté au tableau 7. Les figures 3.4, 

et 5 sont des tableaux de fréquence des épisodes rapportés de violence psychologique, de vioience 

physique et d'agression a caractère sexuel. Un nombre important d'étudiantes ont été victimes 

d'actes sérieux de violence. Parmi le groupe de 138 participantes, presque toutes rapportent au moins 

un épisode de violence psychologique (93.5 %). Près du quart des participantes (23.9 %) rapporte 

au moins un épisode de violence physique et 18,l %, d'agression à caractère sexuel. Trois pour cent 

(2,9 %) oiit été physiqwment forcées à avoir des relations sexuelles contre leur gré. 

Nous avons voulu savoir si les participantes qui manifestent l'intention de rompre la 

fréquentation (n=21) ont des croyances qui diffërent de celles qui ont l'intention de poursuivre ln 

relation malgré la violence (n=84). Le score d'intention des participantes du groupe qui anticipent 

rompre la fréquentation varie de quelque peu vraissemblable à extrêmement vraissembable, avec des 

scores de 5 à 7. Celles qui manifestent I'intention de poursuivre la relation malgré la violence 

considèrent que de quitter le partenaire est extrêmement invraissemblable. avec un score de 1. Pour 

déterminer t'existence d'une différence entre les deux groupes sur chacune des croyances, des tests 

sur les moyennes ont été faits et les résultats sont rapportés au tableau 8. Le groupe qui considère 

quitter la fréquentation a des croyances comportementales et normatives plus favorables à la rupture 

que le groupe qui anticipe poursuivre la relation avec violence. Quand aux croyances de contrôle, 

les groupes se distinguent sur seulement dew d'entre elles. Les participantes qui considèrent quitter 

leur partenaire entrevoient donc des conséquences positives au comportement de rupture et croient 

avoir le soutien de personnes importantes pour elles. Plus spécifiquement, elles croient que de 

quitter leur partenaire leur donnera plus de liberté et d'indépendance, aura un impact favorable sur 

leur estime de soi, sur leur santé physique et mentale et sur leur sécurité personnelle, ieur donnera 
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Tableau 7 

Nombre de oarticioantes célibataires dans une fréauentation. du groupe initial et du erouw du 

suivi. qui ont raooorté au moins un é~isode de violence psycholoeique. de violence 

phvsiaue ou d'a~ression à caractère sexuel 

Types de violence Fréquence Pourcentage 

Groupe initial Groupe suivi Groupe initial Groupe suivi 
(n=138) (n=93) (n= 1 3 8) (n=93) 

Psychologique 

Physique 

Agression à caractère sexuel 

Agressions multiples 

- plus de 3 épisodes 

- plus de 8 épisodes 

Notez Certaines participantes ont rapporté plus d'un épisode d'une forme ou l'autre de violence. 
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Violence psychologique 
-- --- - 35 7 

m r e  3. Tableau de fréquence portant sur les épisodes de violence psychologique rapportés. 
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Violence physique 

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 Il 12 13 11 15 16 17 18 19 20 21 22 23 24 15 26 . . . 39 
Épisodes rapportés 

sure 4. Tableau de fréquence portant sur les Cpisodes de violence physique rapportés. 
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Agression à caractere sexuel 

2 3 4 5 6 

Épisodes rapportés 

mure 5t  Tableau de fréquence portant sur les épisodes d'agression à caractère sexuel rapportés. 
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Tableau 8 

Com~araisons entre les moyennes des crovances p u r  les particinantes qui manifestent 

l'intention de rompre la fré uentation de violence et celles qui manifestent l'intention de 

poursuivre la relation 

Croyances Intention Valeur t 
(dl = 103) 

de rompre de poursuivre 
(n=21) (n = 84) 

La rupture : 

1. conduira a un sentiment de liberté 

2. me permettra de développer une relation avec 
un nouveau partenaire 

3. améliorera mon estime de soi 

4. me donnera plus d'indépendance 

5 .  me donnera plus de temps pour mes ami(e)s 

6 .  mettra fin au cycle de la violence 

7. me donnera la liberté de poursuivre mes 
objectifs personnels 

8. améliorera ma santé physique et 
psychologique 

9. augmentera mes sentiments de sécurité 
personnelle 

10. me donnera plus de contrôle sur ma vie 
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Tableau 8 (suite) 

Croyances Intention Valeur t 
(dl = 103) 

de rompre de poursuivre 
(n = 21) (n = 84) 

Si je terminais la relation : 

1 1. les membres de ma famille approuveraient 1 8.4 133 5,7 5.2 -4,26* * * 
12. la plupart de rnes amis approuveraient 19.2 14,5 5'3 6,O -4,304 * * 

1 3. mon partenaire approuverait 9,3 9.1 4.0 2,9 -2,63 * 

14. ma famille m'appuierait 26,O 17,l 32,4 1 1,8 1,62 

15. mes amis m'appuieraient 33,8 13,l 33,I 11,8 ,1 1 

1 6. j 'aurais suffisamment d'argent pour vivre 3 1,9 13,3 343  12,9 ,8 1 

17. j'aurais du soutien professionnel 24'1 12'0 21'6 12,2 -,82 

18. je me sentirais isolée 31,O 15,2 20,O 12,9 -,30 

1 9. ma dépendance émotionnelle et 24,O 12,3 17,4 13,l -2,07* 
psychologique sur mon partenaire seraient 
un obstacle 

20. j 'aurais des services d'entraide 27'8 15'8 29,4 13,8 ,45 

2 1. je me sentirais inconfortable et insécure 26,O 13,3 24,4 13,9 -,49 

22. ma dépendance économique sur le partenaire 30,7 13,2 25'8 12,6 -1 3 7  
serait un obstacle 

23. je craignerais mon partenaire 39,3 12,8 45,9 8,O 2,98** 

Note. * p  < ,OS; * * p  < '01; * * * p  < ,001. 

M = moyenne; É-T = écart-type. 
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plus de temps pour leurs amis et plus de contrôle et de liberté pour pousuivre leurs objectifs de vie. 

Elles croient également que les membres de leur famille et leurs amis seront en accord avec leur 

décision de quitter la relation. Finalement les participantes qui anticipent rompre la fréquentation 

de violence se considèrent moins dépendantes émotionnellement et psychologiquement de leur 

partenaire que celles qui poursuivent, et ont moins peur de sa réaction dans i'éventualité d'une 

rupture. 

Données descriptives des variables à l'étude 

Un total de dix variables sont utilisées pour l'étude. Les hypothèses principales et les 

questions supplémentaires sont vérifiées iî partir des résultats de deux groupes : la première et la 

deuxième hypothèse principale, d'après le groupe du suivi (n=93), les deux dernières hypothèses 

principales et les questions supplémentaires, par l'intermédiaire du groupe initial (n=138). Nous 

avons donc comparé ces deux groupes ainsi que le groupe de participantes qui n'ont pas répondu au 

suivi (n=45) en fonction des variables utilisées. Les moyennes et les écarts-types sont rapportés au 

tableau 9. Pour chacune des variables, les résultats entre les groupes sont semblables. 

Distributions et transformations des scores 

Avant de faire la vérification des hypothèses, les distributions des scores relatifs aux 

variables a intention n, a attitude comportementale )#, a norme subjective ~8 et perception de contrôles 

comportementaux )> ont été étudiées afin de vérifier leurs normalités et la présence de scores 

extrêmes. La distribution de la variable (c intention )B était fortement asymétrique. Ainsi, 61 % des 

cas de la distribution se retrouvaient a une polarité dors que 5 % étaient a l'autre extrémité. Ce type 

de distribution était donc susceptible d'engendrer un effet de plancher qui influencerait les résultats 

et limiteraient leurs interprétations. Quand à la distribution de la variable .attitude comportmentale~, 
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Tableau 9 

Moyennes et écarts-types des variables utilisées our le groupe initial. p u r  le prou- du suivi 

et ~ o u r  le ~rouoe de participantes ui n'ont  as répondu au suivi 

Variables Groupe initial Groupe suivi Sans réponse au suivi 
(n = 138) (n = 93) (n = 45) 

Intention 

Attitude comportementale 

Nonne subjective 

Perception de contrôles 
comportementaux 

Croyances 
comportementales 

Croyances normatives 

Croyances de contrôle 

Intimité de la relation 

Durée de la relation 

Indice de gravité 

Note. M = moyenne; É-T = écart-type. 
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elle s'approchait de la courbe normale. Comme pour la variable (t intention a>, les distributions des 

variables t c  norme subjective * et tt perception de contdes comportementaux étaient asymétriques. 

Nous avons donc décidé de faire des transformations sur ces deux dernières variables et sur la 

variable (t intention 3) en suivant les recommandations de Tabachnick et Fidel (1996). La variable 

attitude comportementale a> n'a subi aucune transformation. Les transformations ont été faites sur 

un micro-ordinateur à l'aide du logiciel SPSS 6.1 pour Windows (SPSS, 1995). Les variables 

cc intention et ( c  norme subjective étant positivement asymétrique ont été soumises a une 

transformation réciproque (Y = lm). En raison de son asymçtrie négative prononcée, la variable 

(6 perception de contrôles comportementaux a subi une transposition miroir suivie d'une 

transformation réciproque (Y = I/(k-X). Les statistiques descriptives des variables originales et des 

variables transformées sont présentées au tableau 10. 

Une dernière étape consistait à repérer les scores extrêmes rnultivariés, puisque la régression 

muitiple est influencée par de tels scores. Pour ce Faire, nous avons utilisé l'analyse de la distribution 

des scores résiduels standardisés, par l'entremise de la fonction régression du programme SPSS. Les 

limites ont été établies à 3 écarts-types de la moyenne. Aucun score extrême n'a été relevé. 

Finalement, nous avons vérifié la normalité des distributions pour les 138 cas retenus par l'entremise 

du normal probabilify plot des scores résiduels (Tabachnick & Fidel, 1 996). La comparaison du 

graphique obtenu à partir des résultats de cette recherche avec les figures théoriques présentées dans 

la littérature (Daniel & Wood, 197 1 ; Fox, 199 1 ; Montgomery & Peck, 1 992; Norusis, 1993) suggère 

que la condition de normalité multivariée est respectée. 

Ces vérifications statistiques nous permettent donc d'utiliser les scores transformés et de 

procéder aux tests statistiques menant à la confirmation ou a l'infiirmation des hypothèses de cette 
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Tableau 10 

Propnetes des - *  8 distributions onpinales et des distributions transformées de la variable tcintention)~ 

et des déterminants (N = 138) 
-- 

Variables Distribution 

Originale Transformée 

Intention" 

Moyenne et écart-type 

Symétrie et erreur-type 

Kurtose et erreur-type 

Attitude com~ortementale 

Moyenne et écart-type 

Symétrie et erreur-type 

Kurtose et erreur-type 

orme subieçtiv~" 

Moyenne et écart-type 

Symétrie et erreur-type 

Kurtose et erreur-type 

Perception de contrôles comportementauxb 

Moyenne et écart-type 

Symétrie et erreur-type 

Kurtose et erreur-type 

7,8 * 5,7 

0,9 * O,? 
- 0,6 0,4 

0,7 k 0,4 

- 0,6 * O,? 
- 1.4 * O,4 

Note' a Transformation réciproque (Y = Transposition miroir et transformation 
réciproque (Y = l/(k-X)). 
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recherche. L'interprétation de scores transformés est cependant plus confondante que l'interprétation 

de scores bruts. 11 est également plus difficile de comparer les résultats obtenus à partir de données 

transformées avec les résultats d'autres recherches similaires. Avant de procéder, nous avons donc 

voulu savoir si les transformations conduisaient a un changement réel des résultats des analyses 

statistiques. Comme analyse préliminaire. nous avons fait tous les tests statistiques permettant de 

vérifier les hypothèses principales à partir des scores bruts et des scores transformés. La direction 

et la force des coefficients de régression étaient comparables. Muni de ces informations, nous avons 

décidé de vérifier les hypothèses et de rapporter les résultats à partir des données brutes. 

Vérification des hypothèses principales et des questions supplémentaires 

Dans les recherches utilisant la théorie du comportement planifié, les tests statistiques utilisés 

sont de type corrélationnel (Ajzen & al., 1980). Dans notre étude, nous utilisons des corrélations 

bivariées et des régressions multiples. Avant de procéder, nous avons établi les corrélations entre 

les variables utilisées. Pour l'interprétation des résultats. nous avons adopté les principes suivants. 

Une corrélation est considérée significative si la probabilité d'apparition due au hasard est de moins 

de 5 occasions sur 100 0, < ,05). Concernant la force des relations entre les variables, nous avons 

adopté les critères recommandés par Ajzen et Fishbein (1980). Ainsi, un indice de corrélation de 

moins de 0,30 est considéré faible alors qu'une corrélation entre 0.30 et 0,50 est interprétée comme 

étant moyennement forte. Toute corrélation plus grande que 0,50 est donc relativement forte. 

Matrices de corréIations entre les variables 

Étant donné que des régressions multiples sont utilisées pour vérifier une des hypothèses 

principales et les questions supplémentaires, la vérification des corrélations entre les variables de 
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prédiction est pertinente. Les matrices de corrélation entre les variables utilisées pour le groupe 

initial et pour le groupe du suivi sont présentées aux tableaux 11 et 12 respectivement. 

Les variables attitude comportementale u, norme subjective )> et a perception de contrôles 

comportementaux sont les variables de prédiction utilisées sirnultaniment dans l'une des 

hypothèses principales. Pour que des variables soient considérées variables de prédiction dans une 

régression multiple, les corrélations ne doivent pas être trop élevées. Pour le groupe initial et pour 

le groupe du suivi, les corrélations les plus élevées entre ces variables sont de 0,45 et de 0,49 

respectivement, soit moyennement fortes. De même, les variables intimité dans la relation )>, 

(( durée de la relation )) et a indice de gravité sont utilisées simultanément dans les questions 

supplémentaires. Les corrélations entre ces variables de prédiction sont faibles, la corrélation la plus 

élevée étant de 0,27. Finalement, les corrélations les plus élevées entre les croyances pour le groupe 

initial et pour le groupe du suivi sont de 0,34, soit des corrélations considérées moyennement fortes. 

Nos résultats nous permettent de poursuivre avec les régressions mutiples. 

Résultats relatifs aux h~poiheses orinci pales 

Dans cette section, nous présentons les hypothèses, une représentation schématique des 

relations entre les variables (tirée de la figure 1) pour chacune d'entre elles ainsi que les résultats des 

tests statistiques et leurs interprétations. 

vpothèse 1, Une corrélation bivariée permet de vérifier si les participantes qui 

manifestent l'intention de rompre leurs fréquentations sont plus susceptibles de quitter leurs 

partenaires que les participantes qui n'expriment pas cette intention (figure 6). L'intention étant une 

variable continue et le comportement une variable dichotomique, la corrélation est établie par la 

technique du point bisérial. L'association entre l'intention de mettre fin à la relation et l'action 
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Tableau 1 1  

Matrice des corrélations entre les variables utilisées Dour le grouDe initial IN= 1381 

Variables 

Variables 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 

1 .  Intention 

2 Attitude 
cornport. 

3. Norme 
subjective 

4. Perception 
de contrôle 
corn port. 

5. Croyances 
corn port. 

6. Croyances 
normatives 

7. Croyances 
de contr. 

8. Intimité 
de la 
reIation 

9. Durée de 
la relation 

10. Indice de 
gravi té 

-- - 

Notec La variable .intimité de la relation )# étant dichotomique, ses correlations avec l'ensemble 
des variables ont été obtenues par la technique du point bisérial. 
* p < , O 5  
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Tableau 12 

Matrice des corrélations entre les variables utilisées ~ o u r  le ~ r o u ~ e  du suivi (N = 93) 

Variables 

Variables 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 

1 .  Intention 

2 Attitude 
comport. 

3. Norme 
subjective 

4. Perception 
de contrôle 
comport. 

5. Croyances 
comport. 

6. Croyances 
normatives 

7. Croyances 
de contr. 

8. Intimité 
de la 
relation 

9. Durée de 
la relation 

10. Indice de 
gravité 

Note. La variable .intimité de la relation)) étant dichotomique, les corrélations avec l'ensemble 
des variables ont été obtenues par la technique du point bisénal. 
* p < '05. 
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Intention de rompre Rupture de la 
la fréquentation fréquentation 

Figure 6. Relation entre l'intention de rompre la fréquentation violente et la rupture (hypothese 1). 
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proprement dite est significative @ < ,001), positive et forte (r = ,54). Comme prévu, les 

participantes dont la mesure d'intention de rompre est élevée terminent donc la fréquentation 

violente, alors que celles qui manifestent une intention faible de rompre poursuivent leur 

fréquentation. 

m ~ o t h e s e  2. Une régression logistique séquentielle permet de vérifier si cc la force de la 

relation entre l'intention de rompre la fréquentation violente et la rupture éventuelle est améliorée 

par l'addition de la perception de contrôles comportementaux comme variable de prédiction )$ 

(figure 7). Comme prévu. la variable intention améliore la prédiction. s'avérant ainsi supérieure 

au modèle à constante unique ( ~ ~ ( 1 ,  N=93) = 22.10, p < ,001). Dans une seconde étape, la variable 

((perception de contrôles comportementaux)# est introduite comme variable de prédiction. Le modèle 

à deux variables n'est pas statistiquement supérieur au modèle à une variable pour la prédiction de 

la rupture (x2(I, N=93) = ,71, p = ,40). Les coefficients de régression, les erreurs-types des 

coefficients de régression, les tests de Wald à un intervalle de confiance de 95 % et les chi-carrés 

pour chacune des variables de prédiction sont rapportés au tableau 13. Nous n'avons donc pas pu 

confirmer cette hypothèse, qui suggère que la force de la relation entre l'intention de rompre la 

fréquentation violente et la rupture éventuelle est améliorée par l'addition de la perception de 

contrôles comportementaux comme variable de prédiction n. 

Nous avons voulu savoir si la variable a intention )# permettrait de prédire avec justesse la 

rupture ou la poursuite de la fréquentation. Globalement, elle permet de classer correctement 

84,95 % des cas. Plus précisément, 933 % des participantes qui manifestaient l'intention de 

poursuivre leur relation fréquentaient toujours leur partenaire au moment du suivi. alors que 43,8 % 

des participantes qui manifestaient l'intention de rompre la relation avaient quitté leur partenaire. 



1 Intention de rompre 
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Rupture de la 

CIC, 
Fréquentation 

comportementaux 

Figure 7. Régression logistique séquentielle des variables «intention» et ((perception de contrôles 

comportementaux)) sur la rupture de la fréquentation violente (hypothèse 2). 
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Tableau 13 

Sommaire de la régression lotzistiaue séauentielle de Ia variable (e corn ortement .. prédite des 

variables (( intention . et . oerce~tion de contrôles comportementaux n ( N  = 931 

Variables SE B test Wald dl Chi-carré 
(rapport 2) 

Première étape 

Intention 

constante 

Demieme étape 

Intention 

Perception de contrôles 
comportementaux 

constante 

Note. *** p < ,001. 
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Quoique l'intention permet de prédire plus efficacement la poursuite que la rupture, la prudence avec 

cette interprétation en raison du petit nombre de participantes dans la catégorie rupture (n=16). 

Hvpothèse 3. Une régression multiple est utilisée pour vérifier si a chacun des trois 

déterminants contnbuent de façon positive et significative à la prédiction de l'intention de rompre 

la fréquentation de violence (figure 8). L'intention est la variable prédite alors que l'attitude 

comportementale, la norme subjective et la perception de contrôles comportementaux sont les 

variables de prédiction. Le tableau 14 indique le coefficient de corrélation (R), le coefficient de 

détermination (R?, le coefficient de détermination ajusté (R2 tykstr?, le coeficient de régression (B), 

l'erreur-type du coefficient de régression (SE B), le coefficient de régression standardisé (B ainsi que 

la variance unique (s r )  et la variance commune pour chacune des variables de prédiction. 

Seulement deux des trois variables indépendantes, soit .attitude comportementale)) (P = ,448) 

et momie subjective)) (p = ,3051, contnbuent à la prédiction de l'intention (p < ,001). La variance 

unique (s?) expliquée par l'attitude comportementale est de 16 %. alors qu'elle est de 7 % pour la 

norme subjective. La variance commune est de 19 % . La variance totale expliquée est donc forte 

(R' = ,42) . Comme prévu, a une attitude comportementale ferme à l'égard de la rupture contribue 

à la prédiction de l'intention de rompre la fréquentation de violence )) (r = 39). De meme, a une 

norme subjective forte contribue à la prédiction de rompre la fréquentation de violence (r = ,50). 

Contrairement à ce qui était prévu, <c la perception de contrôles comportementaux ne contribue pas 

à la prédiction de l'intention de rompre la fréquentation de violence 1) (P = ,071). La relation entre 

la perception de contrôles comportementaux est essentiellement inexistante (r = -,03). 

Finalement, l'effet combiné des déterminants est en relation positive et significative avec 

l'intention de rupture, et contribue à la prédiction de l'intention des participantes agressées de mettre 
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Attitude comportementale ~ = , 6 4  * * * 

Norme subjective 

Perception de contrôles 
comportementaux 

Figure 8. Régression multiple simultanée des variables ((attitude comportementale)), «none 

subjective)) et ({perception de contrôles comportementaux» sur l'intention de rompre la 

fréquentation violente (hypothèse 3). 
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Tableau 14 

Sommaire de la régression multiple simultanée pour l'intention de rompre la fréquentation 

violente. orédite des déterminants ( N  = 138) 

Variables Intention B P sT 
(unique) 

Attitude comportementale 

Norme subjective 

Perception de contrôles 
comportementaux 

constante 

R? = '42" 
R2 ajusté = ,40 

R = ,64*** 

Note. * * * p < ,001. Variance unique = ,23; variance commune = ,19. 
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fin à la Fréquentation violente m. La corrélation multiple est significative @ < ,001), positive et forte 

(R=,64; F(3.134) = 3 1.65). L'équation de régression qui prédit l'intention est la suivante : 

C - I = ,238 + ,094 (Acomp) + ,094 (NS) - ,058 (PCC) 

1 = intention 
Acomp= attitude comportementale 
NS = norme subjective 
PCC = perception de contrôles comportementaux 

Hv~othese 4. Des techniques de corrélation bivariée ont permis de vérifier 4~ l'existence 

d'une relation positive et significative entre la sommation des produits des croyances par l'évaluation 

des conséquences et leur déterminant respectif 1) (figure 9). Les résultats sont rapportés au tableau 

15. Les coefficients de corrélation entre les variables sont tous positifs et significatifs @ < ,001). 

Cependant, la force de I'association entre les variables varie. Comme prévu, (c un résultat élevé de 

la sommation des produits des croyances normatives par la motivation à se soumettre est associé à 

une nome subjective forte (r = ,73). Par contre. (t I'association entre la sommation des produits 

des croyances comportementales par l'évaluation des conséquences et l'attitude comportementale est 

moyennement forte ,) (r = ,46) et << le lien entre les croyances de contrôles par l'évaluation des 

ressources et des obstacles et la perception de contrôles comportementaux est faible (r = ,23). 

Résultats relati f s t  u 

Afin de vérifier si les variables externes intimité de la relation n, durée de la relation )# et 

indice de gravité 1) sont en relation avec les croyances, elles ont été utilisées comme variables de 

prédiction pour chacune des croyances en utilisant une régression multiple simultanée (figure 10). 
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Croyances comportementales 1 
Évaluation des conséquences 

Croyances normatives 
X 

Motivation à se soumettre 

Croyances de contrôle 

Évaluation des ressources 

Attitude 
comportementale 

. - - - . . . -. .. . . - . - - . . . -. . . . -. - . . - 

Perception de 
contrôles 

comportementaux 

d 

Figure 9. Relations entre la sommation des croyances par l'évaluation subjective et leurs 

déterminants (hypothèse 4). 



La h des fréquentations avec violence 91 

Tableau 15 

Coefficients de corrélation entre les déterminants et la sommation des produits des crovances 

par l'évaluation des conséquences ( N  = 13 81 

Variables Sommation des produits de I'Çvaluation des conséquences 
par les croyances 

-- 

Comportementales  onn natives de contrôIes 

Attitude comportementale ,46** * -- -- 
Norme subjective 

Perception de contrôles 
comportementaux 
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/ 1 conséquences I 

R = ,35*** 

Croyances nonatives 

Motivation à se 

Figure 10. Régression multiple simultanée des variables externes sur la sommation des croyances 

par l'évaluation des conséquences (questions supplémentaires 1,2,3). 
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Le coefficient de corrélation (R), le coefficient de détermination (R'), le coefficient de détermination 

ajusté (R2 ajziuteî, le coefficient de régression (B) ,  l'erreur-type du coefficient de régression (SE B), 

le coefficient de régression standardisé CO) ainsi que la variance unique (sr> et la variance commune 

pour chacune des analyses de prédiction sont présentés dans les tableaux 16, 17 et 18. 

Question supplCmentaire 1. Avec la premiZre régression, nous avons vérifié si les variables 

externes (t intimité de la relation )), tt durée de la relation et a indice de gravité )) étaient 

effectivement en relation avec les croyances comportementales. Les résultats sont rapportés au 

tableau 16. La corrélation multiple est positive (R=,34; F(3.134) = 5,86), significative (p < ,O0 l), et 

moyennement forte avec 12 % de la variance totale expliquée. Deux des trois variables de 

prédiction, soit (( durée de la relation )) (P = ,308) et a indice de gravité )) (P = 0,1781, contribuent à 

la prédiction des croyances comportementales @ < ,05). La variance unique (sr3 expliquée par 

l'indice de gravité est de 9 %, alors qu'elle est de 3 % pour la durée de la relation. L'indice de gravité 

a une relation positive faible avec les croyances comportementales (r = ,301 . La durée de la relation 

a une association faible et négative avec les croyances comportementales (r = -, 14). 

Ouestion supplémentaire 2. La deuxième régression a permis de vérifier si les variables 

externes (t intimité de la relation ~ 8 ,  . durée de la relation )) et .indice de gravité . sont effectivement 

en relation avec les croyances normatives. Les résultats sont rapportés au tableau 17. La corrélation 

multiple est positive, moyennement forte (R=,35; F(3,134) = 6,36) et significative @ < ,001), avec 

13 % de la variance totale expliquée. Encore une fois, deux des trois variables de prédiction, soit 

4 intimité de la relation 3) (p = ,299) et a indice de gravité . (P = -, 167), contribuent a la prédiction 

des croyances normatives @ c ,05). La variance unique (sr) expliquée par l'indice de gravité est de 

9 %, alon qu'elle est de 3 % pour l'intimité de la relation. Les croyances normatives ont une relation 
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Tableau 16 

Sommaire de la régression multiole simultanée oour les variables externes. prédictives de la 

sommation des croyances comportementales oar l'évaluation des conséquences ( N  = 138) 

Variables B S E B  P s+ 
(unique) 

-- - 

Intimité de la relation 

Durée de la reIation 

Indice de gravité 

constante 

R2= ,12 
RL ajusté = ,10 

R = ,34*** 
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Tableau 17 

Sommaire de la régression multi~le simultanée ~ o u r  les variables externes. prédictives de la 

sommation des croyances normatives oar la motivation à se soumettre IN = 138) 

Variables P s+ 
(unique) 

-- - 

Intimité de la relation 

Durée de la relation 

Indice de gravité 

constante 

R2= , 1 3 "  
R' ajusté = ,11 

R = ,35*** 

- - 

Note. * p < ,O5 ** * p < ,001. Variance unique = .12; variance commune = ,O 1. 
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positive faible avec l'indice de gravité (r = ,29) et une association négative faible avec l'intimité dans 

la relation (r = -, 19 ). 

Question supplémentaire 3. Une régression multiple a permis de vérifier si les variables 

externes a intimité de la relation D, (d durée de la relation . et (î indice de gravité )a étaient 

effectivement en relation avec les croyances de contrôle. Les résultats sont rapportés au tableau 18. 

La corrélation multiple est positive (R=. 18; F(3,134) = 1,46) et non significative. Les relations entre 

les variables externes et les croyances de contrôle ne sont pas significatives. 

Ouestion supplémentaire 4. Une corrélation par la technique du point bisérial a permis de 

déterminer que les variables externes (c intimité de la relation )p. durée de la relation et (t indice de 

gravité i) sont en relation avec la rupture de la fréquentation empreinte de violence. Les résultats 

sont rapportés dans le tableau 19. Seule la variable .(durée de la relation)) a une relation négative et 

significative @ < .O5) avec la rupture, bien qu'elle soit faible ( r = -,22). 

Ouestion supplémentaire 5. Les corrélations entre les variables externes et l'intention de 

rompre la fréquentation sont significatives. Comme l'indiquent les coefficients de corrélation dans 

le tableau 20, l'intention de rupture diminue avec l'augmentation d'intimité ou de la durée de la 

relation, alors qu'elle augmente avec l'indice de gravité. 

Étant d o ~ é  les relations entre les variables externes et l'intention, une régression multiple 

simultanée a trois niveaux a permis d'explorer si les variables externes (d intimité de la relation M, 

durée de la relation )) et a indice de gravité contribuent directement à la prédiction de l'intention. 

Les coefficients de détermination (R'), les coefficients de détermination ajusté (R2 ajusté), les 

coefficients de régression (B), les coefficients de régression standardisé CB), et les variances uniques 
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Tableau 18 

Sommaire de la répression multiple simultanée pour les variables externes. prédictives de la 

sommation des croynces de contrôle par l'évaluation des ressources et des obstacles ( N  = 138) 

Variables B SE B P s? 
(unique) 

pp - - 

Intimité de la relation 

Durée de la relation 

Indice de gravité 

constante 
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Tableau 19 

Corrélations entre les variables externes et la ru~ture de la Fréouentation violente (IV = 93) 

Variables externes Rupture 

Intimité de la relation 

Durée de la relation 

Indice de gravité 

Note. * p < $5. 
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Tableau 20 

Sommaire de la régression multiple simultanée a trois étapes pour l'intention de rompre la 

Fréauentation violente. prédite des déterminants. des crovnnces et des variables externes [N=138) 

Variables Intention B 
( r )  

P sr' 
(unique) 

Première étape: 

Attitude comportementale 

Norme subjective 

Perception de contrôles 
comportementaux 

constante 

R' = ,42" 
R2 ajusté = ,4 1 

R =,65*** 
F (3,134) = 32,56 

- -  

Notei *** p < ,001. 
Vanance unique = ,24; variance commune = ,18. 
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Tableau 20 (suite) 

Variables Intention B SE B P sr' 
(4 (unique) 

Deuxième étape: 

Attitude comportementale 

Norme subjective 

Perception de contrôles 
comportementaux 

Croyances comportementales 

Croyances normatives 

Croyances de contrôle 

constante 

A R' = ,05* 
F (6,13 1) = 3,88 

R2 = ,47 
R2 ajusté = ,45 

R = ,69*** 
F (6,131) = 19,27 

Fotet ** < $1. *** < ,001. 
Vanance unique = ,ly; variance commune = ,30. 
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Tableau 20 (suite) 

Variables Intention B SEB P sr' 

( r )  (unique) 

Troisième étape: 

Attitude comportementale 

Norme subjective 

Perception de contrôles 
comportementaux 

Croyances comportementales 

Croyances normatives 

Croyances de contrôle 

Intimité de la relation 

Durée de la relation 

Gravité de la violence 

Constante 

A RZ = ,07*** 
F (9,128) = 5,96 

R' = ,53' 
R2 ajusté = ,50 

R =  ,73*** 
F (9,128) = 16,29 

J'%teif*p<,Ql. *** <,001. 
' Vanance unique = ,1[; variance commune = ,35. 
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pour chacune des variables de prediction se trouvent au tableau 20. Un test de signification porte 

sur la différence de variance expliquée entre le premier, le deuxième et le deuxième niveau. 

Le premier niveau consiste à maintenir la prédiction de l'intention à partir des déterminants. 

Deux variables, soit l'attitude comportementale (P = ,459) et la norme subjective (,û = ,297), 

expliquent 42 % de la variance totale. La variance unique (sT j  expliquée par l'attitude 

comportementale est de 17 %, alon qu'elle est de 7 % pour la nome subjective. La variance 

commune est de 18 %. Au deuxième niveau, nous avons introduit simultanément les croyances et 

les déterminants pour obtenir un modèle à six variables de prédiction. L'addition des croyances 

permet d'expliquer 47 % de la variance totale. un changement de variance de 5 %, considéré 

signiticatif @ < ,05). L'atttitude comportementale (P = '4 1 8) devient le seul déterminant prédicteur 

de l'intention @ < ,001), avec 12 % de variance unique (sT) expliquée, suivi des croyances 

normatives (,O = ,3 15); p < ,Ol) avec 5 % de variance unique. La variance commune est de 30 %. 

Au troisikme niveau. nous avons introduit simultanément aux six variables du modèle les trois 

variables externes, soit ['intimité de la relation. la durée de la relation et l'indice de gravité. obtenant 

ainsi un modèle a neuf variables. L'addition des trois variables externes aux déterminants et aux 

croyances permet d'expliquer 53 % de la variance totale, un changement de variance de 7 %, 

considéré significatif ( p  < ,001). Dans ce modèle ê neuf variables de prédiction, l'attitude 

comportementale (P = ,385), les croyances normatives (j3= ,289) et l'intimité de la relation @=-,220) 

sont les variables significatives (p < ,O 1). L'attitude comportementale demeure la variable dont la 

variance unique est la plus élevée avec 10 % de variance unique (sr3 expliquée, suivi par les 

croyances normatives et l'intimité dans la relation expliquant chacune 4 % de variance unique. La 

variance commune est de 35 %. 
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Les variables externes intimité de la relation )), (c durée de la relation )) et a indice de gravité 3) 

sont donc en relation avec l'intention de rompre la fréquentation empreinte de violence. 

Contrairement à nos attentes, l'effet de la variable a intimité de la relation n'est pas absorbé par les 

croyances. Elle contribue a la prédiction de la rupture. 

Nos résultats de recherche confirment donc I'arnpleur du phénomkne de la viotrnce dans les 

fréquentations des jeunes étudiantes universitaires. Ils confirment également la pertinence de la 

théorie du comportement planifié comme modèle de prédiction de la rupture des fréquentations de 

violence. Dans le dernier chapitre. nous discuterons des implication des résultats de recherche 

relativement a la théorie et à l'étude des relations marquées de violence. 
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CHAPITRE IV : DISCUSSION 

Dans ce dernier chapitre, nous commentons d'abord les caractéristiques des fréquentations 

violentes vécues par les étudiantes universitaires de première année et nous comparons ces données 

à celles qui sont rapportées dans la littérature. Puis. nous présentons un sommaire des résultats de 

notre étude et de leurs implications pour la théorie du comportement planifib. Nous traitons aussi 

des applications possibles des résultats à la pratique de la psychologie. Finalement, nous proposons 

de nouvelles directions de recherche qui viendraient confirmer la théorie dans l'étude de la violence 

dans les relations et tirons nos conclusions. 

Caractéristiaues de la violence dans la population étudiée 

Les résultats de la présente étude confirment ce que révèle la littérature portant sur la 

violence dans les fréquentations estudiantines. Les jeunes femmes universitaires qui fréquentent un 

partenaire font face a un risque élevé de violence de la part de ce demier. Selon nos constatations, 

cinquante pour cent (50 %) des étudiantes célibataires qui fréquentent un compagnon, sans toutefois 

habiter avec lui (n=275), rapportent au moins un épisode de violence psychologique, de violence 

physique ou d'agression a caractère sexuel. 

Le nombre d'épisodes de violence psychologique rapportés dans notre recherche est 

légèrement supérieur à ce qui est documenté dans la littérature (DeKeseredy et al., 1993), tandis que 
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le taux d'agressions a caractère sexuel est comparable (Gidycz, Coblc et al., 1993; Koss et al., 1987). 

il existe cependant un écart concernant les manifestations de violence physique. Seulement 12 % 

des étudiantes rapportent avoir subi au moins un épisode de violence physique alors que l'estimation 

tirée de la littérature est de 25 % (Arias et al.. 1987; Gryl et al., 1991; Pederson et al.. 1992; 

Thompson, 1991). L'écart est vraisemblablement lié à des différences dans la méthode 

d'échantillonnage. Notre recherche porte exclusivement sur les actes de violence perpétrés par les 

partenaires que les participantes fréquentent au moment de Itétude. Or, la littérature traite 

habituellement des actes de violence commis par le partenaire de femmes engagées dans une relation 

intime ou par le partenaire le plus récent. dans le cas de victimes n'étant pas engagées dans de telles 

relations (Bernard et al., 1983; Pederson et al.. 1992; Riggs. 1993). 11 est donc possible que la 

fréquence plus élevée de violence physique soit liée à ce dernier groupe de participantes, qui ont déjà 

terminé leur relation. Nous avons également restreint notre étude aux étudiantes célibataires qui 

n'habitent pas avec leurs partenaires alors que la littérature suggère que la violence physique est plus 

susceptible d'apparaître au sein de relations plus engagées (Aizenman et al., 1988; Pederson et al., 

1992: Statistique Canada, 1993). 

Les étudiantes victimes de violence peuvent vivre diffërentes formes d'agression. La 

violence psychologique est celle qu'elles subissent le plus fréquemment; et suivent la violence 

physique pour le quart des victimes, et les agressions à caractère sexuel pour presque 20 % d'entre 

elles. Trois pour cent rapportent avoir été forcées physiquement à avoir une relation sexuelle contre 

leur gré, ce qui correspond à un viol. 

Les épisodes de violence ne sont pas des incidents isolés. Pour bon nombre d'étudiantes, 

l'expérience de violence est répétitive. Prèes de la moitié des victimes rapportent au moins trois 
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épisodes de violence psychologique, de violence physique ou d'agression à caractère sexuel et 

16,7 % plus de huit épisodes. 

Nous avons établi des liens entre les différentes formes de violence. Dans plusieurs relations, 

la violence psychologique est la seule forme de violence exprimée. Par contre, dans les 

tiéquentations où la violence physiqueest présente, ia violence psychologique coexiste. De même, 

il existe un lien entre les agressions à caractère sexuel et la violence physique. Finalement, les 

agressions à caractère sexuel sont indépendantes des actes de violence psychologique. 

Les croyances des jeunes femmes qui manifestent l'intention de rompre une fréquentation 

de violence se distinguent de celles qui anticipent poursuivre la relation. Comme prévu, leurs 

croyances comportementdes et leurs croyances normatives sont favorables à la rupture. En quittant 

leur partenaire, elles entrevoient une amélioration de leur fonctionnement psychologique et social. 

Elles percevoivent également un plus grand soutien provenant de la famille et des amis. Seulement 

deux croyances de contrôle distinguent les deux groupes. Celles qui manifestent l'intention de 

rompre se disent moins dépendante émotionnellement du partenaire et elles ne craignent pas ses 

réactions dans I'évantualité d'une rupture. 

Les fréquentations des jeunes femmes universitaires sont donc, dans une large proportion, 

marquées par la violence. Les victimes sont plus susceptibles de subir de la violence psychologique, 

mais nombreuses sont celles qui subissent de la violence physique et des agressions a caractère 

sexuel. La violence psychologique ainsi que la violence à caractère sexuel coexistent souvent avec 

la violence physique. À la lueur de ces résultats, la pertinence de notre recherche, portant sur la 

capacité de prédire la rupture des fréquentations violentes, est confirmée. 
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Limites de cette étude 

Notre recherche comporte certaines limites qui restreignent la généralisation des résultats. 

Une première a trait aux caractéristiques des participantes. Les participantes étaient de jeunes 

étudiantes célibataires inscrites à la première année en psychologie, victimes de violence de la part 

de leurs partenaires et qui n'habitaient pas avec ces derniers- Plus nous nous éloignons de ces 

caracténstiques. plus la généralisation des résultats fisque d'être erronée. Une deuxième réserve de 

I'étude concerne le suivi. Dans la mesure d'intention de rupture, la période de temps était fixée à 

trois mois. La stabilité de prédiction pour des périodes plus longues doit être vérifiée. Une troisiéme 

limite porte sur la structure de l'échelle d'intention. Étant composé d'un seul item, aucune étude de 

fidélité n'a été faite. Dans des recherches subséquentes utilisant cette échelle, la méthode du test- 

retest pourrait Ctre utilisée comme mesure de fidélité. Une alternative serait d'introduire de 

nouveaux items à l'échelle d'intention et d'établir la cohérence interne. Un quatrième point 

concerne la distribution de la variable ct intention )). la variable prédite, qui est fortement asymétrique. 

Le nombre élevé de participantes en faveur de la poursuite de la fréquentation crée un effet de 

plancher susceptible d'influencer les résultats. 

Jrnplications des résultats sur la théorie du comaortement olanifié 

Cette étude a permis de vérifier les principes de la théorie du comportement planifié 

appliqués à l'étude des fréquentations marquées par la violence. La théorie propose que l'intention 

est le prédicteur immédiat d'un comportement donné. Pour les comportements qui sont sous le 

contrôle partiel de la volonté, la perception de contrôles comportementaux joint à l'intention améliore 

la prédiction du comportement. En retour, l'intention est prédite par trois déterminants, soit 

l'attitude comportementale, la norme subjective et la perception de contrôles comportementaux. 
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Finalement, les déterminants sont liés a leurs croyances respectives. Dans les sections suivantes, 

nous examinons les résultats par rapport à la théorie. 

Prédiction de la rupture d'une fréquentation violente. Comme prévu dans notre hypothèse, 

la cessation ou la poursuite de la fréquentation marquée de violence est prédite par I'intention 

exprimée. Cependant, la perception de contrôle comportementaux, définie comme étant la 

perception de la disponibilité du soutien social et de l'indépendance financière, n'améliore pas la 

prédiction de la rupture dans notre recherche. Ce résultat suggère que la rupture d'une fréquentation 

empreinte de violence chez les jeunes Çtudiantes universitaires est un comportement sous le contrôle 

de la volonté. 

Alors que l'intention est la variable prédictive de la rupture, i l  faut reconnaître que dans notre 

étude, elle permet de prédire plus effcacement la poursuite de la relation. Face à ce résultat, une 

mise en garde s'impose en raison de la distribution de l'échantillon relativement à la variable 

intention n. Un peu moins que les deux tiers des participantes au suivi manifestaient une intention 

ferme de poursuivre leur fréquentation, alors que seulement 4,3 % des participantes indiquaient une 

intention de cesser la fréquentation. Environ le tiers des étudiantes considéraient donc la tin de la 

relation plus ou moins sérieusement. Une meilleure distribution des participantes quant à la variable 

t intention nous donnerait plus de confiance dans la capacité de classification du modèle. 

Prédiction de I'intention. L'effet combiné des déterminants contribue à la prédiction de 

l'intention de cesser la fréquentation chez les étudiantes célibataires victimes de violence. L'attitude 

comportementale est la variable de prédiction la plus importante. La nonne subjective est également 

associée à l'intention de cesser la fréquentation. La perception de contrôles comportementaux 

continue à être non significative. Chez les jeunes étudiantes victimes de violence de la part de leur 
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partenaire, une attitude comportementale favorable à la rupture est associée à l'intention de rompre. 

De même. une perception favorable de la jeune étudiante de I'opinion des personnes importantes est 

liée à l'intention de rompre. 

La perception de contrôles comportementaux n'améliore donc pas la prédiction de l'intention 

de rompre la fréquentation violente chez les étudiantes universitaires dibataires qui n'habitent pas 

avec leur partenaire; conclusion qui a déjà été tirée de ia prédiction de la rupture. Ce résultat est à 

l'encontre des énoncés de Strube (1988) ainsi que de Lamke et de sa collègue (1997). qui 

s'attendaient à ce que la perception de contrôles comportementaux joue un rôle dans une telle 

décision. Toutes les participantes, incluant celles qui sont victimes de violence plus sérieuse, 

répondent qu'elles auraient le soutien social et l'indépendance financiére nécessaires pour terminer 

la fréquentation. Dans les études sur la violence conjugale, la dépendance financière et l'isolation 

sociale des femmes victimes d'agressions de leurs partenaires sont deux facteurs souvent identifiés 

pour expliquer le développement et le maintien de la relation de violence (Bal1 et ai., 1978; 

Follingstad et al., 1991; Follingstad et al., 1988; Janoff-Bulrnan et al., 1983; Johnson, 1992; Lewis, 

1987; Star et ai., 1979; Walker, 1978, 1984). Or, il ne semble pas que ce soit le cas dans les 

fréquentations des étudiantes universitaires faisant l'objet de notre recherche. 

La disponibilité de soutien social et l'indépendance financière pourraient être deux 

caractéristiques propres à cet échantillonnage. Dans le groupe d'âge étudié, les amitiés sont 

nombreuses et disponibles et l'exploration dans les relations amoureuses est un comportement 

typique. Les étudiantes ont par conséquent confiance en l'appui de leur entourage, peu importe leurs 

décisions. Un des critères d'inclusion était que les participantes n'habitaient pas avec leurs 

partenaires. Par ce fait même, sauf exception, les participantes sont financièrement indépendantes 
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de ces derniers, de telle sorte que la situation tinancière ne constitue pas un obstacle à la rupture. 

Relations entre les croyances et les déterminants. La sommation des croyances par 

l'évaluation subjective est positivement associée à leurs déterminants respectifs. Des croyances 

normatives favorables à l'égard de la rupture sont associées à une norme subjective forte. De même, 

les croyances comportementales favorables à la rupture sont positivement associées à l'attitude 

comportementale, mais la relation est moyennement forte. La relation entre les croyances de contrôle 

et la perception de contrôles comportementaux est positive mais faible. Ajzen (1991) propose que 

la force des corrélations entre les croyances et les déterminants est souvent influencée par la 

méthodologie utilisée pour élaborer les mesures. Pour obtenir des résultats supérieurs, il  souligne 

que les échelles des croyances doivent être établies a partir des croyances centrales (salient beliefs) 

de la population étudiée. 

L'influence des variables externes sur les variables du modèle théorique 

Selon la théorie du comportement planifié. les variables externes influencent le 

comportement par l'entremise des croyances. Ces variables sont intéressantes pour comprendre le 

phénomène à l'étude, mais elles ne contribuent pas à la prédiction du comportement. Notre 

recherche a permis de vérifier cet énoncé dans le contexte des fréquentations avec violence. Nous 

avons donc mis en relation les variables a intimité de la relation n, durée de la relation 1) et a gravité 

de la violence j) avec Les différentes variables du modèle. 

Les variables externes contribuent à Ia prédiction de certaines croyances et, a travers elles, 

influencent la prédiction de la rupture des fiéquentations avec violence. Ainsi, la variable gravité 

de la violence contribue à la prédiction des croyances comportementales et des croyances 

normatives où l'augmentation de la violence est associée à des croyances favorables à la rupture. La 



La fin des fréquentations avec violence 1 1 1 

variable (( durée de la relation )> contribue faiblement et négativement à la prédiction des croyances 

comportementales, alors que la variable (c intimité de la relation )$ contribue faiblement et 

négativement à la prédiction des croyances normatives. Les étudiantes qui sont dans des relations 

de plus longue durée ont donc tendance à entretenir des croyances comportementales défavorables 

a la rupture. De même. les Ctudiantes qui sont sexuellement actives avec leurs partenaires 

entretiennent des croyances normatives défavorables à la rupture. 

Les variables externes ont aussi été mises en relation avec la rupture ou la poursuite de la 

Fréquentation. Comme le souligne la littérature, les participantes étant engagées dans des relations 

de plus longue durée ont donc tendance à être plus défavorables à la rupture, malgré la violence, que 

celles dont les relations dure depuis moins longtemps (Aizenman et al., 1988; Pederson et al., 1992). 

De fait. la relation entre les variables tqpvité de la violence., ((intirnité de la relation)) et la rupture 

ne sont pas significatives. Lorsque les variables externes sont jointes à l'intention pour devenir 

prédictives de la rupture. leurs contributions ne sont pas significatives. 

Finalement, les variables externes ont aussi éte mises en relation avec l'intention. Les indices 

de corrélation entre l'intention et les différentes variables externes varient de faibles à moyennement 

forts. L'intention de rompre la fréquentation violente diminue avec l'augmentation de l'intimité dans 

la relation et avec les relations de plus longue durée, alors qu'elle augmente avec l'indice de gravité. 

Lorsque les variables externes sont ajoutées aux déterminants et aux croyances pour devenir 

prédictives de I'intention, la variable (t intimité dans la relation contribue à améliorer la prédiction 

de I'intention de rupture. Ce dernier résultat est contraire à un des énoncés de la théorie qui stipule 

que les variables externes influencent I'intention par l'entremise des croyances. 
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Application des résultats dans la pratique 

La fréquence de la violence dans les fréquentations des étudiantes est troublante. Un tel 

constat demande un effort soutenu pour contrer ses effets et renverser la tendance. Il est essentiel 

que l'on mette en oeuvre des stratégies. à la fois sur le plan systémique et au niveau de l'intervention 

auprès de la personne, pour remédier à la situation. 

Dans un premier temps, les universités ont un rôle important à jouer en informant clairement 

leurs étudiants et étudiantes de leurs politiques de non violence. Elles peuvent s'appuyer sur le code 

pénal canadien pour renforcer la nature criminelle des gestes de violence dans les Fréquentations. 

De l'information au sujet des répercussions de la violence dans les fréquentations universitaires et 

sur les ressources disponibles pour celles qui en sont victimes devrait être intégrte aux trousses 

d'orientation des nouveaux étudiants et étudiantes. Des séances de sensibilisation à la violence 

devraient être faites à différents moments durant l'année. 

Les services de counselling pour étudiants et étudiantes doivent promouvoir le 

développement de relation sans violence et leur personnel doit intervenir auprès de celles qui en sont 

victimes. Pour fin d'identification du probikme. les questionnaires de renseignements 

habituellement remplis lors de la demande de service devraient inclure une section sur les 

fréquentations. Lors de l'entrevue initial, les cliniciennes et les cliniciens devraient explorer la 

nature de ces fréquentations et tenter de déterminer s'il y a violence. Celles qui en sont victimes et 

les agresseurs doivent être informés de la nature criminelle des gestes, des séquelles psychologiques 

potentielles de telles relations et être encouragés à explorer et à choisir des relations sans violence. 

Selon notre recherche, l'intention de poursuite ou de rupture demeure le meilleur prédicteur 

concernant l'avenir d'une fréquentation empreinte de violence. L'intervention doit donc être faite 
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à la lueur de cette information. Tôt dans le processus thérapeutique, la clinicienne ou le clinicien 

devrait demander a l'étudiante d'exprimer clairement, à l'intérieur d'une période de temps donnée, 

son intention concernant la poursuite ou la cessation de la fréquentation empreinte de violence. Pour 

celles qui manifestent une intention ferme de quitter leur partenaire, l'appui de l'intervenante et de 

l'intervenant devraient faciliter le processus. Pour les étudiantes qui manifestent l'intention de 

poursuivre la îkéquentation malgré la violence ou qui expriment de l'ambivalence à rompre avec le 

partenaire agresseur. les résultats de notre recherche suggèrent qu'il faut intervenir davantage sur le 

plan des cognitions. Leurs croyances défavorables à la rupture permettent le maintien de leurs 

fréquentations violentes. Pour promouvoir la cessation de telles relations, les cliniciennes et les 

cliniciens devront donc explorer et éventuellement confronter les croyances comportementales et 

normatives de l'étudiante à I'égard de la rupture plutôt que de concentrer leur intervention sur la 

violence proprement dite. Un changement d'attitude devrait conduire à un changement d'intention 

et pourrait devenir une forme de protection si l'étudiante vivait une nouvelle fréquentation de 

violence. 

Nouvelles directions oour confirmer la théorie du comportement planifié dans la recherche nortant 

sur les relations avec violençe 

Une première direction est tirée directement des limites de l'étude. Dans les recherches 

fùtures, la fidélité de l'échelle d'intention devra être vérifiée avant de l'utiliser. Une approche serait 

de répéter la mesure d'intention dans les semaines suivant la première administration et de 

déterminer la fidélité par la méthode du test-retest. Pour le type de recherche en question, la façon 

la plus pratique serait cependant d'ajouter des items à l'échelle d'intention pour obtenir un indice 

de cohérence interne. 
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Une deuxième direction de recherche qui est proposée est de déterminer l'influence de la 

perception de contrôles comportementaux dans la prédiction de l'intention et du comportement. 

Contrairement à nos anentes, la perception de contrôles comportementaux n'est pas une variable 

importante de prédiction dans la population étudiée. Cette conclusion est peut-être attribuable à la 

flexibilité du modèle. La théorie reconnaît que les comportements prédits peuvent être sous un 

contrôle plus ou moins important de la volonté (Ajzen, 1985. 1991). Que la rupture d'une 

Fréquentation violente chez de jeunes étudiantes célibataires n'habitant pas avec leur partenaire soit 

effectivement sous le contrôle de la volonté, comme les résultats semblent le suggérer, et que par 

conséquent la perception de contrôles comportementaux ne soit pas une variable de prédiction est 

une conclusion raisonnable. Dans d'autres types de relation ou il y a violence de la part du 

partenaire, la possibilité de rupture pourrait cependant être plus restreinte en raison de limites 

individuelles ou d'obstacles extérieurs. Dans de telles circonstances, la perception de contrôles 

comportementaux deviendrait alors un déterminant de prédiction important. Le rôle de la perception 

de contrôles comportementaux comme déterminant est cependant crucial au maintien de ce cadre 

théorique. Si. dans d'autres études portant sur la prédiction de rompre une fréquentation avec 

violence, ce déterminant continuait à être exclu des variables de prédiction, il faudrait alors remettre 

en question la théorie du comportement planifié dans ce type de recherche. 11 faudrait considérer 

retourner a la théorie de l'action raisonnée. où l'attitude comportementale et ia norme subjective 

seraient les deux déterminants de l'intention. 

Les recherches à venir devraient également tenter d'améliorer les mesures des croyances et 

leurs liens avec les déterminants, ce qui constituent une troisième direction. Nos résultats confirment 

la relation entre les croyances et les déterminants, quoique faible en ce qui concerne les croyances 
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de contrôles comportementaux. La faiblesse des résultats peut être attribuable à des problèmes 

méthodologiques. Ajzen (1991) fait une mise en garde à ce sujet. Il souligne l'importance de 

s'assurer que les échelles des croyances reflètent fidèlement les croyances centraies de la population 

étudiée. Des comparaisons post-hoc démontrent que les caractéristiques des étudiantes participant 

au projet pilote, dont furent tirees las croyances qui ont conduit à l'élaboration des échelles du 

Deierminants of lnrention Scale, sont différentes de celles du groupe étudié. Les étudiantes ayant 

participé à la préparation de l'instrument étaient légèrement plus âgées. Elles n'&aient pas toutes 

engagées dans une fréquentation. Parmi celles qui avaient un partenaire, certaines vivaient avec lui. 

Nous ne connaissons pas le nombre de participantes qui étaient victimes de violence de leurs 

partenaires. 11 est donc possible que les croyances centrales qui ont servies à l'élaboration des 

échelles ne soient pas aussi représentatives des croyances de la population étudiée que nous l'aurions 

désiré. 11 faudra donc porter une attention particulière à l'élaboration des items des échelles des 

croyances. Avant de répéter la recherche actuelle, i l  sera important de réévaluer les croyances 

centrales auprès d'un groupe de jeunes femmes célibataires. engagées dans une fréquentation de 

violence mais n'habitant pas avec leur partenaire, et de modifier les échelles des croyances si 

nécessaire. On pourrait envisager de faire des analyses discriminantes à l'égard des échelles des 

croyances et des déterminants. Les croyances devraient aussi être vérifiées auprès de femmes 

mariées ou vivant en union de fait, qui sont victimes de violence, afin de s'assurer de la pertinence 

des items qui composent l'instrument. 

L'absence d'influence de la perception de contrôles comportementaux ne permet pas de 

confirmer la pertinence de la théorie du comportement planifié à la prédiction de la rupture de 

fréquentations avec violence chez de jeunes étudiantes universitaires célibataires qui n'habitaient pas 
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avec leur partenaire. mais le cadre théorique ne peut être rejeté pour autant. Le cadre théorique 

devrait être élargi à l'ensemble des relations intimes étant marquées par la violence. Des études 

auprès de différents groupes de femmes victimes de violence dans diffërents types de relations 

intimes nous permettraient de tirer une conclusion plus définitive. Pour y arriver, il faut répéter 

l'étude en variant l'échantillonnage. D'abord, il est important de vérifier si le modèle prédit ou non 

la rupture de Fréquentations violentes chez des jeunes femmes célibataires victimes de violence qui 

ont terminé leurs études et qui ne vivent pas avec leurs partenaires. Ensuite, la recherche devra être 

répétée avec des femmes agressées, mariées ou vivant en union de fait avec leurs partenaires. 

Dans les recherches futures, nous proposons que les responsables introduisent des stratégies 

qui permettront de mieux contrôler la composition de l'échantillon. Il serait important de s'assurer 

une répartition plus égale des participantes sur l'échelle d'intention. établissant ainsi un équilibre 

entre les deux polarités. II faudrait aussi continuer de restreindre khantillomage aux 

fréquentations violentes et de maintenir une répartition raisonnable des participantes sur le 

continuum de gravité de la violence. 

Çonclusion 

Globalement, les résultats de recherche confirment en partie les principes de la théorie du 

comportement planifié à la prédiction de rupture de fréquentation empreinte de violence. La rupture 

est effectivement prédite à partir de l'intention et l'intention, à partir des déterminants. Les 

sommations des croyances par leurs évaluations subjectives sont en relation avec leurs déterminants 

respectifs. Cependant, la perception de contrôles comportementaux ne contribue pas à la prédiction. 

Si ce résultat se confimiait à travers d'autres études, il faudrait considérer un retour à la théorie de 

l'action raisonnée. 
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Comme proposée par la théorie, les variables externes ajoutent à la compréhension du 

phénomène de violence dans les fréquentations. Les résultats correspondent à la littérature sur la 

violence. Selon nos constatations, les variables externes agissent sur les croyances et influencent 

l'intention de rompre une fréquentation avec violence. L'intention de quitter est plus ferme lorsque 

la fréquence des épisodes de violence augmente; l'intention diminue dans les relations plus intimes 

et plus longues. Quant à la rupture elle-même, elle est intluencée par la durée de la relation, mais 

non par l'intimité de !a relation ou la gravité de la violence. Un autre résultat contraire à la théorie 

est l'influence d'une variable externe dans la prédiction de 1' intention. Il faut cependant déterminer 

si ce résultat est lié à des problèmes méthodologiques ou aux structures des échelles avant de tirer 

des conclusions plus définitives. 

Cette étude donne donc une nouvelle direction a la recherche sur la violence dms les 

relations intimes. Les relations de violence étant fondées sur des stratégies de contrôle, il nous 

semblait raisonnable de croire que la perception de contrôles comportementaux aurait un rôle 

important dans la prédiction de l'intention. Or, ce n'est pas le cas. Contrairement à nos attentes, la 

perception de contrôles comportementziux, mesurée par le soutien social et l'indépendance financière, 

n'influence pas l'intention de terminer une Fréquentation violente des jeunes étudiantes universitaires 

célibataires qui n'habitent pas avec leurs partenaires. Pour une conclusion plus définitive, il faudra 

cependant répéter l'étude en introduisant les arnéliontions méthodologiques que nous avons 

indiquées précédemment. L'étude pourrait également être reprise avec des jeunes femmes victimes 

de violence ayant terminé leurs études et n'habitant pas avec leur partenaire ainsi qu'avec un groupe 

de femmes agressées vivant avec leurs partenaires. Ces recherches viendraient consolider les 

conclusions dans le domaine des relations avec violence. 
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De plus, le champ d'étude pourrait être élargi afin de vérifier l'application du modèle dans 

l'ensemble des relations intimes. Le même cheminement pourrait être repris avec des femmes 

engagées dans des relations sans violence. En préparation à ces études, les chercheurs devront 

cependant vérifier la validité des échelles pour les différents groupes étudiés. Avec le temps, 

résultats de recherche à l'appui, les cliniciens pourraient bénéficier d'une série d'instruments qui leur 

permettraient de mieux guider leurs interventions. 
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ANNEXE 1 

ilaboration de l'échelle 

Dcterrninunrs of intention Scale 
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L'échelle Deferrninants of Intention Scale tùt développée à partir des principes de la théorie 

du comportement planifié (Ajzen. 1985, 1988), qui est utilisé dans notre recherche pour comprendre 

et prédire la décision de poursuivre ou de rompre une fréquentation empreinte de violence. Cette 

théorie est une extension de la théorie de l'action raisonnée (Ajzen & Fishbein. 1980), qui propose 

que l'intention est prédite par l'attitude comportementale et par la norme subjective ê l'égard d'un 

comportement donné. Ajzen ( 1 985. 1 988) suggère que des limites individuelles et des obstacles 

extérieurs peuvent interférer avec l'émission de certains comportements. Il introduit donc le concept 

de perception de contrôles comportementaux comme un troisième déterminant qui permet 

d'améliorer la prédiction des comportements qui sont sous un contrôle partiel de la volonté (Madden, 

Ellen, & Ajzen. 1992). 

La théorie du comportement planifié propose que tout comportement est prédit à partir de 

l'intention. En retour, l'intention est prédite par trois déterminants, soit l'attitude comportementale, 

la norme subjective et la perception de contrôles comportementaux. La force des déterminants est 

fonction des croyances et de l'évaluation des conséquences du comportement. Les croyances ne 

contribuent pas à la prédiction de I'intention mais permettent de mieux comprendre les facteurs qui 

motivent le comportement. 

L'élaboration de l'instrument Determinunts of Intention Scale s'est fait en trois étapes, selon 

la méthode proposée par Ajzen et Fishbein (1980). La première phase consistait à identifier, dans 
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la population cible, les croyances centrales (safient beliefs) influençant la décision de rompre une 

fréquentation sans violence et une Fréquentation avec violence. Ces croyances ont conduis à 

l'élaboration des items des différentes échelles. La deuxième étape était l'administration de 

l'instrument afin d'établir ses propriétés psychométriques et d'introduire les modifications qui 

permettraient d'améliorer la stabilité interne et la fidélité de ses échelles. La version modifiée a alon 

été utilisée pour la thèse, ce qui correspond à la troisième et dernière phase de l'élaboration de 

l'instrument. Les résultats de cette Ctude ont permis de vérifier les propriétés psychométriques de 

la seconde version de l'instrument. 

Partici~antes et recrutement 

L'échantillonnage est composé d'étudiantes inscrites à des cours de premier cycle en 

psychologie. Dans la première et la deuxième étape. ce sont des étudiantes de l'Université d'Ottawa. 

Dans la troisième phase, l'échantillon comprend des étudiantes de l'université d'Ottawa et de 

l'université Laurentieme. Dans la première étape de l'étude, la langue d'enseignement du cours est 

le fiançais. Dans la deuxième et troisième phase, la langue d'enseignement est l'anglais. 

Les participantes ont été recmtées dans des sections qui avaient été préalablement identifiées 

par la directrice ou par la coordonnatrice des programmes en psychologie. Toutes les étudiantes et 

tous les étudiants inscrits dans une de ces sections et présents aux cours le jour de la collecte des 

données ont été invités à répondre aux questionnaires. Aux trois étapes, seulemement les 

questionnaires complets qui avaient été répondus par les étudiantes ont éte retenus. 
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Première étape. Cinquante-trois étudiantes et étudiants ont répondu au questionnaire. Étant 

donné le petit nombre d'étudiants masculins (n = 6), seulement les questiomaires des étudiantes ont 

été retenus. Des 47 questionnaires retenus. un seul était incomplet. Quarante-six questionnaires ont 

donc été utilisés pour l'analyse. 

Le niveau de scolarité des participantes varie de la première à la quatrième année dans les 

proportions suivantes, en commençant par la première année: 9 %, 33 %, 37 % et 17 %. Quatre 

pour cent (4 %) de celles-ci n'ont pas identifié leur niveau universitaire. Leur àge varie entre 19 ans 

et 46 ans. La médiane est de 2 1 ans. Soixante-douze pour cent (72 %) ont moins de 24 ans. Quatre- 

vingt-sept pour cent (87 %) sont célibataires. 1 1 % sont mariees et 2 % sont séparées. Quatre-vingt- 

deux pour cent (82 %) des participantes Fréquentaient quelqu'un au moment de l'étude. 

Deuxième étape. Les questionnaires ont été distribués a 1 19 participantes et participants. 

Seulement les questionnaires des participantes célibataires qui fréquentaient un homme (n = 38) ont 

été retenus. L'âge varie entre 18 et 30 ans. La médiane est de 2 1 ans. Quatre-vingt-douze pour cent 

(92 %) ont moins de 23 ans. Soixante-dix-neuf pour cent (79 %) ont entre 20 et 23 ans. Un peu plus 

de la moitié (52 %) identifient leur partenaire comme un ami de coeur (boyfiiend) avec qui elles ont 

des relations sexuelles. Trente-deux pour cent (32 %) qualifient leur partenaire d'ami ou d'ami de 

coeur avec qui elles ne sont pas sexuellement actives. Huit pour cent (8 %) sont fiancées et 8% 

habitent avec leur partenaire. Quarante pour cent (40 %) des participantes fréquentent le partenaire 

depuis plus de douze mois. Soixante-dix-neuf pour cent (79 %) des participantes rapportent au 

moins une expérience de violence du partenaire. Dix-huit pour cent (18%) ont été victimes de 

violence physique, 10,5%, d'agression à caractère sexuel et 76,3%, de violence psychologique. 
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Troisième étape. Lors de la collecte des données pour la thèse, 304 participantes fréquentant 

un partenaire ont répondu aux questionnaires. Les caractéristiques de ces participantes sont décrites 

dans la thèse. Le questionnaire a de nouveau été soumis à des analyses psychométriques permettant 

de déterminer la fidélité et la stabilité des échelles. 

instruments 

Différents questionnaires ont été utilisés à chacune des étapes du développement de 

l'instrument. Ils seront donc décrits dans la section appropriée. 

Première étape. Un questionnaire (annexe A) élaboré par l'auteur de l'étude est utilisé pour 

identifier les croyances influençant la décision de poursuivre ou de rompre une fréquentation. Il se 

divise en deux sections. La première est composée de douze questions portant sur les Fréquentations 

avec violence et sans violence. La deuxième porte sur la définition d'une relation. 

Deuxième étape. Une trousse comprenant les questionnaires suivants (annexe B) a été 

distribuée aux participantes et participants : Grnerai Inforniution, Deterrninants of Intention Scale, 

Conflict Tactics Scale. A busive Be havior Inventory. 

Le questionnaire de renseignements personnels (Generaf Information), développé par l'auteur 

de l'étude, permet d'identifier les caractéristiques démographiques des participantes et des 

participants et de définir leur relation avec leur partenaire. 

Le Conflict Tactics Scale (Gelles & Straus, 1988) est utiiisé pour évaluer la présence de 

violence psychologique et de violence physique dans la relation. L'échelle est composée de dix-neuf 

items reflétant trois différentes tactiques utilisées pour résoudre un conflit, soit le raisonnement, la 

violence psychologique et la violence physique. Les participantes et participants devaient identifier, 
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sur une échelle de sept points (1 =jamais ... 7 = 20 fois ou plus), la fréquence d'utilisation de ces 

comportements depuis le début de la relation. Le score maximum pour un sujet sur les tactiques de 

raisonnement est de 2 1, de 49 sur les tactiques de violence psychologique et de 63 sur les tactiques 

de violence physique. 

L'Abusive Behavior Inventory (Shepard & Campbell, 1992) est une deuxième mesure d'abus. 

L'échelle reflète une perspective féministe où l'abus est défini comme une méthode de pouvoir et de 

contrôle du partenaire. Pour cette recherche, seul les items reflétant la violence psychologique et les 

agressions à canctère sexuel ont été retenus. L'instrument modifié est composé de quinze items sur 

une échelle Likert de cinq points (1 =jamais ... 5 = très souvent). Les scores maximum sur la 

dimension violence psychologique et sur la dimension agression a caractère sexuel sont 60 et 15 

respectivement. 

Le Determinants of Intention Scafe, élaboré par l'auteur de l'étude selon les étapes décrites 

dans la section précédente. est utilisé pour identifier l'intention de rompre la fréquentation, les 

déterminants de l'intention, ainsi que les croyances et l'évaluation subjective des participantes et des 

participants à l'égard de la rupture de la Fréquentation empreinte de violence. Chaque item est 

rnesuri à partir d'une échelle sémantique différentielle de 7 points. Un score élevé reflète une 

tendance favorable à l'égard de la rupture. L'intention, la norme subjective et la perception de 

contrôles comportementaux sont des échelles composées d'un seul item. Le score variera donc entre 

1 et 7. L'échelle de l'attitude comportementale, pour sa part, est composée de 7 items avec un score 

qui varie de 7 et 49. Les scores aux échelles des croyances correspondent à la sommation des 

produits des croyances par l'évaluation des conséquences. L'échelle des croyances 

comportementales est composée de 14 items, pour un score variant entre 14 et 686. Le score pour 
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l'échelle des croyances normatives, composée de trois items, varie de 3 et 147. Quant a l'échelle des 

croyances de contrôle, qui est composée de 12 items. le score varie entre 12 et 588. 

Troisième étape. Cette dernière étape correspond à In collecte des données de la thèse. Les 

instruments de mesure sont les mêmes qui avait été utilisés à la seconde étape, sauf pour la version 

révisée du Determinanrs of htenrion Srnie. La méthode est decrite en dttail dans le chapitre 2 du 

présent document. Tel que précédemment mentionné, les résultats des participantes ont permis de 

vérifier les propriétés psychométriques de l'instrument. 

Procédure 

Pour les trois étapes de l'étude. la collecte des données a été faite durant des cours réguliers. 

Les étudiantes et les étudiants présents ont été invités à participer. en précisant que leur participation 

était volontaire, anonyme et confidentielle. Une trousse comprenant un formulaire de consentement, 

les questionnaires et une liste de ressources communautaires disponibles aux femmes victimes de 

violence fut remise à celles et ceux qui décidaient de participer. Les participantes et les participants 

ont eu une période de 30 minutes pour répondre aux questionnaires. Les questionnaires furent 

retournés avant de quitter la salle de classe. Les séances se terminaient par une présentation sur la 

violence dans les fréquentations et sur les objectifs de l'étude. 
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Élaboration des items 

La méthode utilisée pour l'analyse des réponses de la première section du questionnaire est 

celle proposée par Ajzen et Fishbein ( 1  980). Les croyances aux douze questions sont classifiées 

selon leurs thèmes communs et leurs fréquences d'apparition. Les thérnes sont ensuite classifiés dans 

un ordre de fréquence décroissant. Ceux ayant une fréquence de moins de 15 ou ceux rapportés 

exclusivement dans les questions portant sur les fréquentations sans violence sont éliminés. 

Les réponses aux questions sont ensuite regroupées selon les trois sections suivantes, 

représentant les trois types de croyances: les avantages et les désavantages associés 5 la décision de 

rompre une fréquentation avec violence et sans violence (croyances comportementales); les 

personnes en accord et celles désaccord avec la rupture de la fréquentation de violence et sans 

violence (croyances normatives); les ressources et les obstacles associés a la décision de rompre une 

fréquentation empreinte de violence et sans violente (croyances de contrôle). Les thèmes similaires 

à l'intérieur de chacune de ces sections sont à nouveau regroupés et des questions sont développées 

pour chacun des thèmes (annexe A). 

Le Determinants ojlnrenrion ScaZe (annexe B) est donc divisé en quatre parties. La première 

section mesure l'intention de rompre la fréquentation de violence alors que la deuxième évalue 

l'attitude comportementale, les croyances comportementales et l'évaluation des conséquences de la 

rupture. La troisième section mesure la norme subjective, les croyances nomatives a l'égard de la 

rupture et la motivation i se soumettre. Enfin, la quatrième partie mesure la perception de contrôles 
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comportementaux, les croyances de contrôle et l'évaluation des ressources et des obstacles 

influençant la rupture. 

Pro~riétés psychométri~ues des échelles 

Des analyses de fidélité ont été faites sur les échelles du Determinants of intention Scaie. 

Les résultats obtenus lors de la première administration, soit a la deuxième étape du développement 

de l'instrument, ont permis d'introduire des modifications et ainsi améliorer la fidélité et la stabilité 

des échelles. La deuxième administration, correspondant à In troisième phase de développement, 

a confirmé les propriétés psychométriques de l'instrument révisé (annexe B). 

La première série d'analyses psychométriques porte donc sur les échelles des déterminants. 

Les résultats sont raportés au tableau 1 . L'échelle mesurant l'attitude comportementale (7 items) a 

une stabilité interne acceptable avec un alpha de ,88 à la première et à la deuxième administration. 

Aucune analyse de fidélité ne pouvait être faite sur les échelles de la norme subjective et de la 

perception de contrôles comportementaux à la premikre administration puisqu'elles étaient 

composées d'un seul item. Dans la version révisée, deux items ont été ajoutés à chacune des échelles 

afin de permettre une telle analyse. Lors de la deuxième administration, l'échelle mesurant la norme 

subjective a une stabilité interne acceptable avec un alpha de ,68. Quant à l'échelle mesurant la 

perception de contrôles comportementaux, également composée de 3 items, sa stabilité interne est 

faible avec un alpha de ,58. En éliminant l'item 1, la valeur alpha augmente à ,65. La recherche 

principale excluera donc cet item avant de procéder à l'analyse des résultats. 

Une deuxième série d'analyses psychométriques porte sur les échelles des croyances. Les 

indices de fidélité pour les échelles originales et les échelles modifiées sont rapportés au tableau 2. 
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Tableau 1 

Proariétés ps~chométriaues des échelles des déterminants 

1 administration 2èm' administration 
(n = 3 8) (n = 304) 

An. comportementale 
Alpha de Chronbach 
Speman-Brown 

Norme subjective 
Alpha de Chronbach 
Spearman-Brown 

Perception cont. cornp.* 
Alpha de Chronbach 
S pearman-Brown 

Note. 
*Échelle de perception de contrôles comportementaux: item 1 éliminé 
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Tableau 2 

Propriétés psvchométriaues des échelles des croymces 

Échelle originale Échelle modifiée* 

i '" admin. 2'"' admin. 

Croy. comportementale* 
nombre de sujets 38 58 
nombre d'items 14 10 
Alpha de Chronbach ,70 -83 

Croyances normatives 
nombre de sujets 
nombre d'items 
Alpha de Chronbach 

Croyances de contrôle* * 
nombre de sujets 38 38 
nombre d'items 12 1 O 
Alpha de Chronbach .37 J O  

N Q k  
* Échelle de croyances comportementales: items 2 ,3 ,6  et 1 1  éliminés 
**Échelle de croyances de contrôles: items 4 et 6 éliminés 
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Pour l'échelle originale des croyances comportementales (14 items), le niveau alpha est de ,70. En 

éliminant les items 2, 3. 6 et I l ,  la valeur alpha augmente à ,83. Lorsque l'échelle modifiée (10 

items) est utilisée pour la deuxième administration, la valeur alpha est de ,85. L'indice de fidélité 

se maintien à la 

deuxième administration, avec un coefficient de corrélation de ,89. L'échelle des croyances 

normatives (3 items) a une bonne stabilité interne avec un alpha de ,8 1. Cette valeur diminue 

légèrement à la deuxième administration. mais elle demeure acceptable à ,77. Finalement, des 

modifications a l'échelle des croyances de contrôle ont permis d'améliorer sa fidéliti. En diminant 

les items 4 et 6, la valeur alpha de l'échelle augmente de ,37 à ,70. Elle augmente à ,85 à la 

deuxiéme administration. À la deuxième administration, le coefficient de corrélation augmente à 

,90. 

Conclusion 

Le Determinants of lmnrion Scnfe-version re'visée (annexe B) ,  élaboré i partir de croyances 

concernant la fin d'une fréquentation empreinte de violence, est l'intmment qui a été utilisé pour le 

projet de these. Les échelles de l'instrument ont une validité et une fidélité sufisante pour permettre 

son utilisation. Les analyses psychométriques des résultats obtenus à la première administration du 

Determinanfs of Intention Scale ont permis de le modifier afin d'améliorer la stabilité des échelles. 

Aucun changement ne fut apporté a l'échelle mesurant l'attitude comportementale. Deux items ont 

été ajoutés a chacune des échelles mesurant la norme subjective et la perception de contrôles 

comportementaux. L'échelle des croyances comportementales a été réduite de 14 à 10 items, celle 
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des croyances de contrôle de 12 à 10 items. et aucun changement n'a été fait à i'échelle des croyances 

normatives. La version modifiée a été administré lors du projet de thèse. Les analyses des résultats 

ont permis de confirmer les propriétés psychométriques de l'instrument. 

L'échelle de l'attitude comportementale, composée de 7 items, a un alpha de -88 et un 

coeficient de corrélation entre les items pairs et impairs v x i a n t  entre ,87 et ,90. L'ichelle mesurant 

la nome subjective a un alpha de ,68 et une corrélation entre I'item pair et les items impairs de ,82. 

L'échelle de la perception de contrôles comportementaux. composée de 2 items, a un alpha de ,65. 

La valeur alpha de l'échelle des croyances comportementales, qui comprend 10 items, varie entre -83 

et $5,  avec des coefficients de corrélation entre les items pairs et impairs fluctuant de ,89 à ,90. 

Pour i'échelle des croyances normatives, composée de 3 items, la valeur alpha varie entre ,77 et ,8 1. 

avec un indice de tidélité variant de . 87 à ,88. La valeur alpha de l'échelle des croyances de 

contrôle, qui inclue de 10 items, fluctue entre .70 et .85 alors que l'indice de fidélité varie entre ,78 

et ,90. 
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ANNEXE A 
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Proiet nilote 

Caractéristiques du répondant 

Sexe: femme homme 

État civil: célibataire Marié(e) Séparti(e) 

Section I 

Cette 6tuJe cfterclre ù identpivr les facteurs susceptibles d'influencer lu dPckon Je terminer une frdquen talion. & 
fr4auenratiun e.st (idfinie comme &tant une relurion entre cleu-r nersonries nori-mariées uui Bermet de rtbondre aux 
besoins r4cr4ntifs. socinrr,r. nsvcfiolo~iau~s et dtitttimit& de chacun. Hubituellement. les ~artennires s'mtendent 
gu 'aucune autre fr4airentririon n'est aermise sans termitter lu nrése~rle. 

Avunt dParr&ter de frèquenier un partenuire, les uvuntagrs et les désavuritages associds Ù la Jdcision cle quitter sont 
consid&rt!s. 

Faites une liste des avantages de terminer une frtiquentation. 

Faites une liste des désavantages de terminer une frdquentation. 

À toute ddchion qui est prise, i l y  a des personnes ou des groupes de personnes qui sont en accord ou en ddsaccord 

avec celle-ci. 

Si vous decidiez de terminer une fréquentation: 

a) selon vous, qui sont les personnes qui selon vous seraient en accord avec votre décision. 
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b) selon vous, qui sont les personnes qui selon vous seraient en dksaccord avec votre décison. 

Plusieurs facteurs influencent la décbiun de terminer une frt!qurntution. 

Si vous décidiez de terminer une fréquentation, faites la listes des ressources physiques et financières (i.e.: acces a un 

logement. à un moyen de transport, indépendance financikre, etc.), des ressources sociales (Le.: amies/amis, groupes 

d'entraide. conseils professionneis, famille. etc.) et des ressources personnelles (Le.: sécurité, capacité de vivre seul, 

confiance en soi, acces à d'autres partenaires potentiels. etc.) qui selon vous faciliteraient cette décision. 

Faites la liste des obstacles (i.e.: partage du même logement. ddpendance sur le partenaire pour le déplacement, 

ddpendance financithe, opinion des amis ou de la famille. sentiment d'isolation, damnger de vivre seul, insécuritt!,etc.) 

qui selon vous empêcherait la décision de terminer la frdwquentation. 

Lu violence dans les frdquentations est mallieureusenterit un pftdtiomène qui aiste. La violence peut Ztre 

inue. ~hvsiaue. ou stxueIIc. Lu violence psycfiologique est I'utilisarivn de mots ou de menaces d'agressions 

pliysiques dam le but de r8soudre un conflit, de blesser ou de contrôler idIu partenaire. Une aggression physique 

est l'uti/isation de la force dans le but du résoudre un cvnflil, de blesser ou de contôler ! d u  partenaire. Une 

aggrmsion sexuelle ri caractère sexuel consiste en un contact sans k consentement explicite du partenaire qui peut 

aller de l'attouchement a une relation sexuelle. 

Faites la liste des avantages de terminer une ftéquentation violente. 
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Faites la liste des désavantages de terminer une fréquentation violente. 

Quelle que soit votre dkciciun, il y a des personnes ou des groupes de personnes qui sont en accord ou en d h c c o r d  

avec VOUS. 

Si vous décidiez de terminer une fréquentation violente: 

a) selon vous, quelles personnes seraient en accord avec votre ddcision. 

b) selon vous, quelles personnes seraient en désaccord avec votre décison. 

Plusieurs fucteurs influencent /a décbion de terminer une frJqrrentatiori violente. 

Si vous décidiez de terminer une fréquentation violente, faites la listes des ressources physiques et financiSres (i.e.: accès 
A un logement, a un moyen de transport, indépendance financiere, etc.), des ressources sociales (Le.: amieslamis, groupes 
d'entraide, conseils professionnels, famille. etc.) et des ressources personnelles (Le.: s&curitd, capacité de vivre seul, 
contiance en soi, accès A d'autres partenaires potentiels, etc.) qui selon vous facilitenient cette ddcision. 

Faites la liste des obstacles (i.e.: partage du même logement, dependance sur le partenaire pour le déplacement, 
dépendance financière, opinion des amis ou de la famille, sentiment d'isolation, damnger de vivre seul, insdcurite,etc.) 
qui selon vous empêcherait la ddcision de terminer la fréwquentation violente. 
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SECTION 2: 

1. Penser u une Fersanne avec qui vous uvez une relation très spciciale et qui n'esî pas un membre de votre 
famille. Cette personne est 

- une connaissance 
- un(e) ami(e) 

un(e) trés bon(ne) ami(e) 
ma blonde, mom chum 
ma bIonde. mon chum avec qui j'ai des activités sexuelles 
I1homme/la femme avec qui je suis fiancd 

- I'homrne/la femme avec qui je vis 
- I'homme/la femme avec qui je suis marié (mariage civil ou 

Cette personne est: du sexe opposé 
du même sexe 

Frkquentez-vous quelqu'un en ce moment? 
oui non 
si oui, depuis combien de temps? mois 

religieux) 

3. Cette persorrne que vous fréquentez esî la nit!nre personne que vous avez iden t1fii5 <loris la premi9re qwstion. 
oui non 

UN GROS MERCI POUR VOTRE PARTICIPATION 
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Partie 1: 

Avantages et désavanta~es associrfes h la dkision de auitter un frdauentation violente ou non-violente 

1. Ending this relationship will give me my frcedom. 
THÈMES: retrouver la libertt! (40) 

2. I will feel lonely after ending this relationship. 
THÈMES: solitude (36) 

3. If I end this relationship, my partner will harass me and threaten me. 
THEMES: rhctions deplaisantes de la personne qu'on laisse (4): risque d'Çtre poursuivi par le partenaire violent (12); 
augmentation de la violence (2); vandalisme sur ta proprieté (1); hnrctilement (3). 

4. If 1 end this relationship, 1 will be able to develop a relationship with a new partner. 
THEMES: changr de partenaire (6); rencontrer la personne pour soi (6); trouver quelqu'un qui permet de se valoriser 
(3); possibilitk de rencontrer un partenaire non-violent (1): développer des relations plus dquilibrdes (5); donner un 
modéle de relation saine A nos enfants (2) 

5. If 1 end this relationship, my self-esteern will increase. 
THEMES: me respecter assez pour décider de vivre seul (1); 
retrouver le respect de soi. l'amour de soi (8); estime de soi gnndi, retouver l'estime de soi (22) 

6. If 1 end this relationship, 1 will have less money. 
THÈMES: ressources finrtnciércs amoindries (14); dépendance financere ( 6 )  

7. If 1 end this relationship, 1 will have more time for my friends. 
THEMES: faire de nouveaux arni(e)s (4); plus de sorties avec les amies (5); cercle d'ami(e)s diminué (8) 

8. Ending this relationship would give me more indcpendence. 
THEMES: autonomie (7); independance ( 18) 

9. If 1 end this relationship, 1 will be able to pursue my personal goals. 
THÈMES: continuer son cheminement personnel (3); refaire sa 
vie (9); se prendre en main (5) 

10. Ending this relationship will break the cycle of violence. 
THEMES: briser la cycle de la violence (1 7) 

11. If 1 end this relationship, my emotional needs will be unfullfilled. 
THEMES: manque d'affection (1); dependance afective 
inassouvie (8); désdquilibre émotif (2); ennui (6); honte (2); sentiments de tristesse, de douleur (6); depression (2) 

12. By ending this relationship, my physical and psychological health will improve. 
THÈMES: bien-être physique et mental (9); se sentir mieux (4); plus de temps pour prendre soin de soi (1 1) 
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13. Ending this relationship will increase my personal safety. 
THEMES: ne plus vivre dans la peur, le mal, la honte (7); 
sécurité, sauve sa vie (1  1); s'dloigner du partenaire 
agressif (2) 

14. Ending this relationship will give me control over my life. 
THEMES: retrouver un contrôle sur sa vie (10); faire de nouvelles activitds (3); plus d'energie it investir ailleurs (1); 
possibilité d'expérimenter (2) 

Partie 2: 

Personnes en accord et désaccord avec la décision de auitter la frdauentrition violente ou non-violente 

1. Most of my famify meriibers would agree thut 1 shuuld end tiiis relutionsltip. 
THÈMES: en accord: famille (39). parents (34). soeurs (8), 
mère ( 1  ), frères ( 1); en désaccord: parents (7). frères (4). 
famille (4), père (1 )  

2. Most of my friends would agree that I should end this relationship. 
THEMES: accord: ami(e)s (67) ddsaccord: la plupart de mes 
amies (1). certains de mes ami(e)s (61, quelques une de mes connaissances (3) 

3. M y  partner would agree that t should end this relationship. 
THEMES: dtisaccord: la personne que je laisse (4 I ) 

Partie 3: 

Ressources et obstacles associés à la décision de auitter une fréauentation violente ou non-violcnt~ 

1. My furni!' i3 tliere for me. 
THEMES: suppon familial (57) 

2. My friends are there for me. 
MEMES: support des ami(e)s (52) 

3. 1 have enough money to live. 
THÈMES: independance tinancières (40) 

4. 1 Jack confidence and self-esteem. 
THEMES: manque de confiance en soi (12); faible estime de 
soi (6); sentiments d'infbriorité (2) 

5. 1 feel uncornfortable and insecure. 
THEMES: peur de vivre seul (17); peur de l'inconnu (2); insdcurité (8) 
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6. I have professional support. 
THÈMES: psychologue (2); conseil professionnel (1  8); 
thtSrapeute (4); personnes ressources (1) 

7, I feel isolated. 
THÈMES: isolation (25); solitude (4) 

8. 1 rely on my partner for moncy. 
THÈMES: ddpendance financikre (25) 

9. I share accomodations with my partner. 
THEMES: partage du logement (1 6); partage le même milieu de travail que le partenaire (2) 

10, 1 know where to go for self-help. 
THÈMES: maisons pour femmes battues et groupes d'entraide (23) 

I l .  IJeri rrncomforfuble and insecure. 
THÈMES: capacité de vivre seul ( 1  1); sentiment d'etre bonne à rien (1); personne dauire ne vous aimera (2); confiance 
en soi (30); estime de soi (8) 

12. I am eniotionolly morionul and psycfrological &pendent on my parîner. 
THÈMES: insécurité émotive (3); dependance afective (10); sentiments de sdcuritd personnelle (8); ddpendance 
psychologique (2) 

13. I am afraid of my partner. 
THÈMES: logement securitaire (23): danger de vivre seul (8): peur du conjoint (6); insécuritk (6); sentiments de 
sdcurirk ( IO) 
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ANNEXE B 
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KIT #: 

Ceneral Information 

Sex: female male 

Age: 

Marital Status: Single Married 
Separated Divorced 
Other (speciQ) 

Are you a: first-year student 
second-year student 
third-year siudent 
other (speci f i )  

"Dating" or  "being involved in a relationship" have different definitions. To help us undentand your definition, 
please answer the foliowing questions. 

1. Do you consider yourself to be dating at this tirne? 
Yes No - 

2. I f  No: Thinking of the person you most reccntly dated. please answer the questions on pages 8 and 9. 

I f  Yes: 

a) Please give hisher first name. 

b) How long have you been relating as a couple? months 

c) 1s this person of the opposite sex? Yes No - 

d) Which of the following statements best describes your relationship with that person: 

- acquaintance 
- friend 
- very good friend 

boyfriend/girlfriend 
boyfriend/girlfriend with whom you are sexual ly active 

- fiance 
live-in boyfriend/girlfkiend 
common-law spouse 
hus bandlwife 

From now on. the person identified in auestion 2al will be identified as your ~ a r t n e r  in the attachcd 
roceed to answer al1 the auestions in the attached auestionnaireg. onnaires. Please D 
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Conf l i c t  Tactics Scale 

N o  matter how w e l l  a couple ge t s  along, there  are t i m e s  when they disagree ,  g e t  
annoyed w i t h  the  o the r  person o r  j u s t  have spa t s  o r  f ights  because t h e y l r e  i n  a 
bad mood or tired o r  for some o the r  reason. They a l s o  use many different ways 
t r y i n g  t o  settl.3 t h e i r  d i f ferences .  Below are some of the th ings  that you and 
your partner m i @ . t  do when you have an argument. 

Since you have baen with your partner, please  check how many t i m e s  he/she has: 

More 
3-5 O 11-20 20 th= 

once twice t i m e s  t i m e s  t i m e s  t i m e s  t i m e s  

Discussed an issue calmly 
Got information t o  back up 
yous/his/her side of th ings  
Brought i n  o r  t r i e d  t o  bring 
i n  someone t o  h e l p  se t t l e  
things 
Insul ted  or swore a t  you 
Sulked or refused t o  t a l k  
about an issue 
Stomped out of the room o r  
house o r  yard 
Cried 
Did o r  s a i d  something t o  
s p i t e  you 
Threatened to hit o r  throw 
something at you 
Threw o r  smashed o r  h i t  o r  
kicked something ------- 
Threw something at you ------- 
Pushed, grabbed, or  shoved you ------- 
Slapped you ------- 
Kicked, b i t ,  o r  h i t  you with 
a f ist  ------- 
H i t  o r  tried to h i t  you 
with something ------- 
Beat you up ------- 
Choked you ------- 
Threateneé you with a kn i fe  ------- 
U s e d  a k n i f e  or f ired a gun ------- 
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Abusive Behaviour Inventorv (madified version) 

Here is a list behaviours t h a t ,  according t o  many survivors of  violence,  have 
been used by their partners. W e  would l i k e  you t o  estimate how of ten  your 
partner has used these  behaviours s ince  you have been dating him/her. 

C i r c l e  a number f o r  each of  the items listed below, to ind ica te  your most 
appropriate response 1= Never 

2= Rarely 
3= Occasionally 
4= Frequently 
5= Very frequently 

YOUR PARTNER: 

1. Called you names and/or c r i t i c i z e d  you 
2 .  Tried t o  keep you from doing something you 

wanted t o  (i .e.:  going ou t  with f r i ends ,  
going t o  a meeting) 

3. Gava you angry staras o r  looks 
4 .  Ended a discussion with you and made the 

decis ion himself /herse l f  
5. Put down your family and f r i ends  
6. Accused you of paying too  much a t t en t i on  t o  

someone o r  something else 
7.  Became very upset  with you because dinner ,  

housework o r  laun&y was no t  ready when 
he/she wanted it o r  done the w a y  he/she 
thought it should be done 

8 ,  Said things t o  scare you ( i . e . :  t o l d  you 
something %adn would happen, threatened t o  
commit su ic ide)  
Made you do something humiliat ing o r  
degrading ( i .e . :  begging f o r  forgiveness, 
having t o  ask h i s / he r  permissions) 
Checked up on you (i.e.: l i s t ened  to your 
phone c a l l s )  
Drove seck less ly  when you were i n  the car 
Pressured you to have sex i n  a way you did 
not  l i k e  or w a n t  
Stopped you or t r i e d  to stop you from going 
t o  work o r  school 
Physically forced you t o  have sex 
Physically a t t acked  the sexual parts of 
your body 



La fin des fréquentations avec violence 162 

Determinants of In ten t ion  Scal~ 

PART A: 

Please check the response that best describes your intent ion i n  regard t o  the 
relationship w i  th your partner. 

I intend to end t h e  relationship with my partner i n  the next  three 
months . 

l i k e l y  -- -- unl ikely  
extremely very s l i g h t l y  neither s l i g h t l y  very extremely 

PART B: 

Below is a l ist  of b e l i e f s  concerning the end of a re la t ionsh ip .  Read each 
statement and check the response that best describes your b e l i e f ,  with 
reference to the re la t ionsh ip  between you and your par tner .  Please answer a l 1  
statements,  regardless of whether o r  not you in tend t o  end the re la t ionsh ip  i n  
th ree  months. 

1. Endxng the re la t ionsh ip  with my partner would be: 

a ) g o o d  : : -- bad 
extremely very slightly neither sliqhtly very extremely 

b)p leasan t  : : : -- unpleasant 
extremely very slightly neither slightly very extremely 

c ) n i c e  : : -- awf u l  
extrernely very slightly neither sliqhtly very extremely 

d) kind : : -- cruel 
extremely very slightly neither sliqhtly very extremely 

elhappy :-: -- sad 
extremely very slightly neither slightly very extremely 

f ) h o n e s t  : : -- dishones t 
extremely very slightly neither slightly very extremely 

g) fair : : -- unf air 
extremely very sligntly neither slightly very extremely 

2 .  Ending this r e l a t i onsh ip  would give m e  my freedom. 
l i k e l y  : : -- unl ikely  

extremely very slightly neither slightly very extremely 

3, 1 w i l l  feel lone ly  after ending this relationship. 
l i k e l y  : : -- unl ikely  

extremely very slightly neither slightly very extremely 
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If 1 end this re la t ionsh ip ,  my partner w i l l  harass and threaten me. 
l i k e l y  : : -- unlikely 

extremely very sliqhtly neither slightly very extremely 

If 1 end this re la t ionsh ip ,  1 w i l l  be ab le  to develop a re la t ionsh ip  
with a  new partner. 

l i k e l y  : : -- unl ikely  
extremely very slightly neither sliqhtly very extremely 

If 1 end this r e l a t i onsh ip ,  my self-esteem w i l l  increase .  
l i k e l y  -- -- unl ikely  

extremely very slightly neither slightly very extremely 

If 1 end this re la t ionsh ip ,  1 w i l l  have less money. 
l i k e l y  -- -- unl ikely  

extremely very slightly neither slightly very extremely 

If 1 end this re la t ionsh ip ,  I w i l l  have more t i m e  for my f r i ends .  
l i k e l y  : : -- unl ikely  

extremely very slightly neither slightly very extremely 

Ending this re la t ionsh ip  would give m e  more independence. 
l i k s l y  : : -- unl ikely  

extrernely very sfiqhtly neither slightly very extremely 

If 1 end this re la t ionsh ip ,  1 w i l l  be free to pursue my persona1 
goals .  - 

l i k e l y  : : -- unl ikely  
extremely very slightly neither slightly very extremely 

Ending t h i s  r e l a t i onsh ip  w i l l  break the cycle of violence.  
likély : : -- unl ikely  

extremely very slightly neither slightly very extremely 

If I end t h i s  re la t ionsh ip ,  my emotional needs w i l l  be unfu l f i l l ed .  
l i k e l y  : : -- unl ikely  

extremely very slightly neither slightly very extremely 

If 1 end this re la t ionsh ip ,  my physical  and psychological health 
w i l l  improve. 

l i k e l y  : : -- unl ikely  
extremely very slightly neither slightly very extremely 

If 1 end t h i s  r e l a t i onsh ip  my personal s a f e ty  w i l l  incxease. 
l i k e l y  : : -- unl ikely  

extremely very slightly neither slightly very extremely 

Ending this r e l a t i onsh ip  would give m e  control  ovex my life. 
l i k e l y  : : -- unl ikely  

extremely very slightly neither slightly very extremely 

Having freedom is 
good : : -- bad 
extremely very slightly neither slightly very extremely 
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17. Feeling lonely is 
good : : -- bad 
extremely very slightly neither slightly very extremely 

1 8 .  Harassment from a partner is 
good : : -- bad 
extremely very sliqhtly neither slightly very extremely 

19. Being able to develop a relationship with a new partner is 
good : -- bad 
extremely very sliqhtly neithex sliqhtly very extremely 

20. Increased self-esteem is 
good : : -- bad 
sxtremely very slightly neither slightly very extremely 

21. Having less money is 
good : -- bad 
extremely very slightly neither slightly very extremely 

22. Having more time for friends is 
good : : -- bad 
extremely very slightly neither sliyhtly very extrernely 

23. Having more independence is 
good - : - : -- bad 
extrernely very slightiy neither siightly very extremely 

24 .  Being free ta pursue one's persona1 goals is 
good : : -- bad 
extrernely very slightly neither sliqhtly very extremely 

2 5 .  Breaking the cycle of violence is 
good - : -. : -- bad 
extremely very slightly neither slightly very extremely 

26. Being able to fulfil one's emotional needs is 
good - : -, : -- bad 
extremely very slightly neither slightly very extremely 

27. Improving my physical and psychological health is 
good : : -- bad 
extremely very slightly neither slightly very extrernely 

28. Increasing persona1 safety is 
good : : -- bad 
extremely very slightly neither slightly very extremely 

29. Having control over one's life is 
good : ; -- bad 
extremely very slightly neither slightly very extremely 
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PART C: 

Other people may have opinions about  your i n t en t ion .  Read each statement and 
check the response t h a t  you b e l i e v e  best descr ibes  what o t h e r s  would th ink  i f  
you decided t o  end your r e l a t i o n s h i p  with your pa r tne r .  P lease  answer al1 
s ta tements ,  r ega rd les s  o f  whether o r  not  you intend the r e l a t i o n s h i p  i n  t h r e e  
months . 

Most people who are important t o  m e  think 1 should  end the 
r e l a t i o n s h i p  with my p a r t n e r .  

tsue -- f alse 
completely quite slightly neither sliqhtly quite extrernely 

Most of my family m e m b e r s  would agree  t h a t  1 should end t h i s  
r e l a t i o n s h i p  . 
t m e  -- f a l s s  
completely quite slightly neither slightly quite extremely 

Most o f  my f r i e n d s  would agree  t h a t  1 should end t h i s  r e l a t i o n s h i p .  
true -- f a l s e  
completely quite slightly nelthex slightly quite extremely 

My partner would ag ree  t h a t  1 should end t h i s  r e l a t i o n s h i p .  
true -- f  alse 
completely quite slightly neither slightly quite extremely 

Generally, 1 want t o  do what most of my fami ly  th ink  1 should do. 
tme -- f a l s e  
completely quite slightly neither slightly quite extremely 

Csnera l ly ,  1 want t o  do what most of my f r i e n d s  th ink  1 should do. 
t r u e  -- f a l s e  
completely quite sliqhtly neither slightly quite extremely 

Generally, 1 want t o  do what my par tne r  t h i n k s  1 should do. 
true -- f a l s e  
completely quite slightly neither slightly quite extremely 

PART D: 

Various resources and barriers w i l l  i n f luence  the decision to end a 
r e l a t i o n s h i p .  Read each statement and check the responae that b e s t  desc r ibes  
your s i t u a t i o n  should you decide  t o  end the r e l a t i o n s h i p  with your partner. 
Please  answer al1 s t a t emen t s ,  regardless of whether o r  not you i n t end  t o  end 
the relationship i n  t h r e e  months. 

1. 1 have the resources  needed to end the r e l a t i o n s h i p .  
l i k e l y  : : -- unl ike ly  

extremely very slightly neither slightly very extremely 

2 .  My fami ly  is there f o r  me. 
l i k e l y  -- -- un l ike ly  

extremely ve ry  slightly neither slightly v e r y  extremely 
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M y  friends are there for m e .  
l ike ly  : : -- unlikely 

e x t r e m e l y  v e r y  s l i q h t l y  n e i t h e r  s l i g h c l y  v e r y  e x t r e m e l y  

have enough money to live. 
likely : : -- unlikely 

e x t r e m e l y  v e r y  s l i g h t l y  n e i t h e r  s l i g h t l y  v e r y  e x t r e m e l y  

lack confidence and self-esteem. 
trve -:-: f alse 

- - ~ p l e t e l y  CU.. q c i t e  s l i ç h t l y  z e i t h e r  s l i g h t l y  q r i t e  c c r n p l e t e l y  

have professional support. 
true f alse  

c o r n p l e t e l y  q u i t e  s l i g h t l y  n e i t h e r  s l i g h t l y  q u i t e  c o m p l e t e l y  

feel isolated. 
true falsa 

c o r n p l e t e l y  q u i t e  s l i g h t l y  n e i t h e r  s l i g h t l y  q u i t e  c o r n p l e t e l y  

rely on my partner for money. 
trUe -:-: f alse 

c o m p l e t e l y  q u i t e  s l i g h t l y  n e i t h e r  s l i g h t l y  q u i t e  c o m p l e t e l y  

share accommodations with my partner. 
true -- f alse 

c o r n p l e t e l y  q u i t e  s l i q h t l y  n e i t h e r  s l i g h t l y  q u i t e  c o r n p l e t e l y  

know where to go for self-help. 
true false 

c o r n p l e t e l y  q u i t e  s l i q h t l y  n e i t h e r  s l i g h t l y  q u i t e  c o m p l e t e l y  

feel uncomfortable and insecure. 

truc pz-: false 
c o r n p l e t e l y  q u i t e  s l i q h t l y  n e i t h e r  s l i g h t l y  q u i t e  c o r n p l e t e l y  

am emotionally and psychologically dependent on m y  partnex. 
truc -:pz f alse 

c o m p l e t e l y  q u i t e  s l i g h t l y  n e i t h e r  s l i g h t l y  q u i t e  c o m p l e t e l y  

am afraid of my partner. 
true f alse 

c o r n p l e t e l y  q u i t e  s l i g h t l y  n e i t h e r  s l i g h t l y  q u i t e  c o m p l e t e l y  

Needing support from my family to end a relationship is 
good : : -- bad 

e x t r e r n e l y  v e r y  s l i g h t l y  n e i t h e r  s l i g h t l y  v e r y  e x t r e m e l y  

Needing support from my friends t o  end a relationship is 
good : : -- bad 

e x t r e m e l y  v e r y  s l i g h t l y  n e i t h e r  s l i g h t l y  v e r y  e x t r e m e l y  

Wanting t o  have enough money to live upon ending a ralationship is 
good : : -- bad 

e x t r e m e l y  very s l i g h t l y  n e i t h e r  s l i g h t i y  v e r y  e x t r e m e l y  
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17. Lacking the confidence and self-esteem necessary for ending a 
relationship is 
good : : -- bad 
extremely very slightly neither slightly very extremely 

18. Needing professional support to end a relationship is 
good : : -- bad 
extremely very slightly neither sliqhtly very extremely 

19. Feelings of isolation are 
good : : -- bad 
extrernely very sliqhtly neither sliqhtly very extremely 

20. Relying on my partner for money is 
good -- -- bad 
extremely very slightly neither slightly very extremely 

21. Sharing accommodation with my partner is 
good : : -- bad 
extremely very slightly neither slightly very extremely 

22. Needing to know where to go for self-help is 
good -- -- bad 
extremely very slightly neither slightly very extremely 

23. Feeling uncornfortable and insecure is 
good -- -- bad 
extremely very slightly neither slightly very extremely 

24. Being emotionally and psychologically dependent on one's partner is 
good -- -- bad 
extremely very slightly neither slightly very extremely 

25. Being afraid of my partner is 
good : : -- bad 
extremely very slightly neither sliqhtly very extremely 
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Determinants of Intent ion Scale-Revised 

PART A: 

Please check the response that best describes your in ten t ion  in regard to the 
rela tionship wi th your partner. 

1 intend t o  end the re la t ionship with my partner i n  the next three 
months . 

l i k e l y  : : -- unl ikely  
extremely very s l i g h t l y  neither s l i g h t l y  v e q  extremely 

PART B: 

Below is a list of bel iefs  concerning the end of a re la t ionship.  Read each 
statement and check the response t h a t  b e s t  describes your b e l i e f ,  with 
reference to the relat ionship between you and your partner .  Please answer a l 1  
statements, regardless of whether o r  n a t  you intend t o  end the zela t ionship i n  
three months. 

1. Ending the relationship with my partner would be: 

a) good : : -- bad 
extremely very slightly neither s l i g h t l y  very extremely 

b)pleasant  : : -- unpleasant 
extremely very s l i g h t l y  neither s l i g h t l y  very extremely 

c ) n i c e  : : -- a w f u l  
extremely very s l i g h t l y  neither s l i g h t l y  very extremely 

d) kind : : -- cruel 
extremely very s l i g h t l y  neither s l i g h t l y  very extremely 

e) happy : : -- sad 
extremely very s l i g h t l y  neither s l i g h t l y  very extremely 

f) honest : : -- dishonest 
extzemely very s l i g h t l y  neither s l i g h t l y  very extremely 

g) fair : : -- unf air  
extremely very s l i g h t l y  neither s l i g h t l y  very extremely 

2 .  Ending this relat ionship would give m e  my freedom. 
l i ke lY  : : -- unl ikely  

extremely very s l i g h t l y  neither s l i g h t l y  very extxemely 
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If 1 end this re la t ionsh ip ,  1 w i l l  be  ab l e  t o  develop a re la t ionsh ip  
with a new partner . 

l i k e l y  -- -- unl ike ly  
extremely very s l i g h t l y  ne i the r  s l i g h t l y  very extremely 

If 1 end this re la t ionsh ip ,  my self-esteem w i l l  increase .  
l i k e l y  -- -- unl ike ly  

extremely very s l i g h t l y  ne i the r  s l i g h t l y  very extremely 

Ending this relationship will give me m o r e  independence. 
l i k e l y  -- -- unl ike ly  

extremely very s l i g h t l y  neither s l i g h t l y  very extremely 

If 1 end t h i s  r e la t ionsh ip ,  1 w i l l  have more time f o r  my f r i ends .  
l i k e l y  : : -- unl ike ly  

extremely very s l i g h t l y  ne i the r  s l i g h t l y  very extremely 

Ending t h i s  re la t ionsh ip  w i l l  break the cycle  of violence.  
l i k e l y  : : -- unl ike ly  

extremely very s l i g h t l y  ne i the r  s l i g h t l y  very extremely 

If 1 end t h i s  re la t ionsh ip ,  I w i l l  be free t o  pursue my persona1 
goals. 

l i k e l y  : : -- unl ike ly  
extremely very s l i g h t l y  neither s l i g h t l y  very extremely 

If 1 end this re la t ionsh ip ,  my physical  and psychological hea l t h  
w i l l  improve. 

l i k e l y  -- -- unl ike ly  
extremely very s l i g h t l y  ne i the r  s l i g h t l y  very extremely 

10. If 1 end this re la t ionsh ip  my persona1 s a f e ty  w i l l  increase. 
l i k e l y  -- -- unl ike ly  

extremely very s l i g h t l y  ne i the r  s l i g h t l y  very extremely 

11. Ending t h i s  re la t ionsh ip  would give m e  control  over my lifta. 
l i k e l y  -- -- unl ike ly  

extremely very s l i g h t l y  neither s l i g h t l y  very extxemely 

12. Having freedom is 
good -- -- bad 

extremely v e q  s l i g h t l y  ne i the r  s l i g h t l y  very extremely 

13. Being able t o  develop a re la t ionsh ip  with a new partner is 
good : : -- bad 
extremely very s l i g h t l y  ne i the r  s l i g h t l y  very extremely 

1 4 .  Increased self-esteem is 
good -- -- bad 
extremely very s l i g h t l y  ne i the r  s l i g h t l y  very extremely 

15. Having more independence is 
good -- -- bad 

extremely very s l i g h t l y  ne i the r  s l i g h t l y  very extremely 
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16. Having more time f o r  f r i e n d s  is  
good : : -- bad 

extremely very s l i g h t l y  n e i t h e r  s l i g h t l y  v e q  extremely 

17. Breaking the cycle  of violence is 
good : -- bad 

extremely very s l i g h t l y  n e i t h e r  s l i g h t l y  very extremely 

10. Being f r e e  t o  pursue o n e ' s  personal goals  is 
good : ; -- bad 

extremely very s l i g h t l y  n e i t h e r  s l i g h t l y  very extremely 

1 9 .  Improving m y  physica l  and psychological h e a l t h  is 
good : : -- bad 

extremely very s l i g h t l y  ne i the r  s l i g h t l y  very extremely 

20. Increasing personal  s a f e t y  i s  

good : : -- bad 
extremely very s l i g h t l y  ne i the r  s l i g h t l y  very extremely 

21. Having con t ro l  over one ' s  l i f e  i s  
good : : -- bad 

extremely very s l i g h t l y  n e i t h e r  s l i g h t l y  V a r y  extremely 

PART C: 

Other people may have opinions about your in ten t ion .  Read each statement and 
check the response that you be l i eve  best describes what o t h e r s  would think i f  
you decided to end your r e l a t i o n s h i p  with your pa r tne r .  P lease  answer a l 1  
s ta tements ,  regardless  of whether o r  not  you intend t h e  r e l a t i o n s h i p  i n  t h r e e  
months . 

Most people who a r e  important t o  m e  think 1 should  end the 
r e l a t i o n s h i p  with my p a r t n e r .  

t ~ e  -- f alse 
completely q u i t e  s l i g h t l y  n e i t h e r  s l i g h t l y  q u i t e  extremely 

Most people with whom I i d e n t i f y  think I should end the  r e l a t i o n s h i p  
with my p a r t n e r  . 

txue -- f a l s e  
completely q u i t e  s l i g h t l y  n e i t h e r  s l i g h t l y  q u i t e  extremely 

Most people I r e spec t  th ink  1 should end the r e l a t i o n s h i p  with my 
partner. 

true -- f alse 
completely q u i t e  s l i g h t l y  ne i the r  s l i g h t l y  quite extremely 

M o s t  of my family m e m b e r s  would agreo that 1 should end this 
r e l a t i o n s h i p  . 

true -- f alse 
completely q u i t e  s l i g h t l y  n e i t h e r  s l i g h t l y  quite extremely 



La fin des fréquentations avec violence 1 7 1 

5 .  Most o f  my f r i e n d s  would agree that 1 should end t h i s  r e l a t i o n s h i p .  
t r u e  f a l s e  

completely q u i t e  s l i g h t l y  n e i t h e r  s l i g h t l y  q u i t e  extremely 

6. M y  p a r t n e r  would ag ree  that I should end this r e l a t i o n s h i p .  
t r u e  f  a l s e  
completely quite s l i g h t l y  n e i t h e r  s l i g h t l y  q u i t e  extremely 

7 .  General ly,  1 want t o  do what most of my family think 1 should do. 
t r u e  false 
completely quite s l i g h t l y  n e i t h e r  s l i g h t l y  quite extremely 

8 .  General ly,  1 want t o  do what most of my f r i e n d s  th ink  1 should do. - - 

true f alse 
completely q u i t e  s l i g h t l y  n e i t h e r  s l i g h t l y  q u i t e  extremely 

9 .  General ly,  1 want t o  do what my partner t h i n k s  1 should  do. 
true false 

completely q u i t e  s l i g h t l y  n e i t h e r  s l i g h t l y  quite extremely 

PART D: 

Various resources  and b a r r i e r s  w i l l  i n f luence  t h e  dec is ion  t o  end a 
re l a t ionsh ip .  Read each s ta tement  and check t h e  response that best descr ibes  
your s i t u a t i o n  should vou decide  t o  end the r e l a t i o n s h i v  w i t h  vous ~ a r t n e r .  
P h a s e  answer a l 1  s ta tements ,  r ega rd les s  of  whether o r  not you i n t e n d  t o  end 
t h e  r e l a t i o n s h i p  i n  t h r e e  months. 

1 would have the emotional s t r e n g t h  needed t o  end t h e  r e l a t i o n s h i p .  
l i k e l y  : : -- u n l i  ke ly  

extremely very s l i g h t l y  n e i t h e r  s l i g h t l y  very extremely 

1 would have the  s o c i a l  support  needed t o  end t h e  r e l a t i o n s h i p .  
l i k e l y  -- -- u n l i k e l y  

extremely very s l i g h t l y  n e i t h e r  s l i g h t l y  very extremely 

1 would have the economic independence needed t o  end the 
r e l a t i o n s h i p .  

l i k e l y  : : -- u n l i k e l y  
extremely very s l i g h t l y  n e i t h e r  s l i g h t l y  very  extremely 

My family would be  t h e r e  f o r  m e .  
- l i k e l y -  : : -- u n l i k e l y  

extxemely very  s l i g h t l y  n e i t h e r  s l i g h t l y  very extremely 

My f r i e n d s  would be there f o r  me. 
l i k e l y  : : -- u n l i k e l y  

extremely very  s l i g h t l y  n e i t h e r  s l i g h t l y  very  extremely 

1 would have enough money t o  live. - 
l i k e l y  : : -- unlikely 

extremely very s l i g h t l y  n e i t h e r  s l i g h t l y  very  extremely 
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would have the professional support. 
true false 
completely quite slightly neither slightly quite completely 

would feel isolated. 
false 

completely quite slightly neither slightly quite completely 

Mi emotional and psychological depandence on my paxtner would be an 
obstacle. 

-:-: false 
completely quite slightly neither slightly quite completely 

10. 1 would know where to go for self-help. - 

true -:-: false 
completely quite slightly neither slightly quite completely 

11. 1 would feel uncomfortable and insecure. 

-e f alse 
completely quite slightly neither slightly quite completely 

12. My reliance on my partner for money would be an obstacle. 
true -- f alse 
completely quite slightly neither slightly quite completely 

13. 1 would be afraid of my partner. 
true f alse 
completely quite slightly neither slightly quite completely 

14. Needing support from my f a m i l y  to end a relationship is 
good : : -- bad 
extremely very slightly neither slightly very extremely 

15. Needing support from my friends ta end a relationship is 
good : : -- baci 
extremely very slightly neither slightly very extremely 

16. Wanting to have enough money to live upon ending a relationship is 
good ~- : - : -- bad 
extremely very slightly neither slightly very extremely 

17. Needing professional support to end a relationship is 
good : : -- bad 
extremely very slightly neither slightly very extremely 

18. Feelings of isolation are 
good : : -- bad 
extremely very slightly neither slightly very extremely 

19. Being emotionally and psychologically dependent on one's partner is 
good : : -- bad 
extremely vexy slightly neither slightly very extremely 
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20. Needing to know where ta go for self-help is 
good : : -- bad 
extremely very slightly neither slightly very extremely 

21. Feeling uncornfortable and insecure is 
good : -- bad 
extremely very slightly neither slightly very extremely 

22. Relying on my partner is 
good : : -- bad 
extremely very slightly neither slightly very extremely 

23. Being afraid of my partner is 
good : : -- bad 
extremely very slightly neither slightly very extremely 
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Detenninants of In tent ion Scale-Revisea 

PART A: 

Please  check the response that best describes your in tent ion in regard to the 
rela t i onsh ip  wi th your partner.  

1 intend t o  end the re la t ionship  w i t h  my partner i n  the next three months. 
l i k e l y  -- -- unl ikely  

extremely very s l i g h t l y  ne i t he r  s l i g h t l y  very extremely 

PART B: 

Various resourees and barriars w i l l  influence the decision to end a re la t ionship .  
Read each statement and check the  response that bes t  descr ibes  your situation 
shouid vou decide t o  end the relat ionship with vour nar tner .  Please answer a l 1  
statements,  r egarà ïess  of whether o r  n o t  you intend to  end the re la t ionsh ip  i n  
three months. 

1 would have the emotional s t reng th  needed t o  end the re la t ionsh ip .  
l i k e l y  : : -- unl ikely  

extremely very a l i gh t l y  ne i t he r  s l i g h t l y  very extremdy 

1 would have the social support needed to  end the re la t ionsh ip .  
l i k e l y  -- -- unl ikely  

extremely very s l i g h t l y  n e i t h e r  s l i g h t l y  very extremely 

1 would have the economic independence needed to end the 
re la t ionsh ip .  

l i k e l y  -- -- unl ikely  
extremely very s l i g h t l y  neither s l i g h t l y  very extxemely 

My family would be the re  for me. 
l i k e l y  -- -- unl ikely  

extremely very s l i g h t l y  neither s l i g h t l y  very extremely 

My f r i ends  would be there  f o r  m e .  
l i k e l y  -- -- unl ikely  

extremely Vary s l i g h t l y  neither s l i g h t l y  very extremely 

1 would have enough money t o  live. 
l i k e l y  : : -- unl ikely  

extremely very s l i g h t l y  n e i t h e r  s l i g h t l y  very extremely 

1 would have the professional support. 
true f alse 
completely quite s l i g h t l y  neither s l i g h t l y  quite completely 
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8. 1 would feel i so la ted .  
t rue  -- f a l s e  
completely qu i t e  s l i g h t l y  ne i ther  s l i g h t l y  qu i t e  completely 

9. My emotional and psychological dependence on my par tner  would be an 
obstacle.  

t rue  -- f a l s e  
completely qu i t e  s l i g h t l y  nei ther  s l i g h t l y  qu i t e  completely 

10. 1 would know where t o  go f o r  self-help.  
truc -- f a l s e  
completely qu i t e  s l i g h t l y  ne i ther  s l i g h t l y  qu i t e  completely 

11. 1 would feel uncomfortable and insecure. 
t rue  -- f a l s e  
completely qu i t e  s l i g h t l y  nei ther  s l i g h t l y  quite completely 

12. My re l i ance  on my paxtner fo r  money would be an obstacle.  
t rue  -- f a l s e  
completely qu i t e  s l i g h t l y  nei ther  s l i g h t l y  qu i t e  completely 

13. 1 would be a f r a i d  of my partner. 
true -- f a l s e  
completely qu i t e  s l i g h t l y  ne i ther  s l i g h t l y  quite completely 

1 4 .  Needing support from my family t o  end a re la t ionsh ip  is 
good -- -- bad 
extremely very s l i g h t l y  ne i ther  s l i g h t l y  very extremely 

15. Needing support from my friends to end a re la t ionsh ip  is 
good : : -- bad 
extremely very s l i g h t l y  ne i ther  s l i g h t l y  very extremely 

1 6 .  Wanting t o  have enough money t o  l i v e  upon ending a re la t ionship  is 
good : : -- bad 
extremely very s l i g h t l y  ne i ther  s l i g h t l y  very extremely 

17 .  Needing profassional  support to end a re la t ionsh ip  is 
good : : -- bad 
extremely very s l i g h t l y  ne i ther  s l i g h t l y  very extremely 

10. Feelings of i so l a t i on  a r e  
good : : -- bad 
extremely very s l i g h t l y  ne i ther  s l i g h t l y  very extreaely 

19. Being emotionally and p sycho l~g i ca l l y  dependent on one's partner is 
good : : -- bad 
extremely very s l i g h t l y  neither s l i g h t l y  very extremely 

20. Needing t o  know where t o  go f o r  self-help is 
good- : : -- bad 
extremely very s l i g h t l y  ne i ther  s l i g h t l y  very extremely 

21. Feeling uncomfortable and insecure is 
good : : -- bad 
extremely very s l i g h t l y  neither s l i g h t l y  very extremely 
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22.  Relying on my partnex is 
good : : -- bad 

extremely very s l i g h t l y  nei ther  s l i g h t l y  very extremely 

23.  Being afraid of my partner is  
good : : bad 

PART C: 

B e l o w  is a list of b e l i e f s  concerning the end of a re la t ionship .  Read each 
statement and check the response t h a t  bes t  d e s c ~ i b e s  your b e l i e f ,  with xeference 
t o  the  re la t ionship  between you and your paxtner. Please answer a l 1  statements,  
regardless of whether o r  not you intend t o  end the re la t ionsh ip  i n  three months. 

Ending the  re la t ionsh ip  with my partner would be: 

a) good : : -- bad 
extremely very s l i g h t l y  nei ther  s l i g h t l y  very extremely 

b )p l ea san t  : : -- unpleasant 
extremely very s l i g h t l y  nei ther  s l i g h t l y  very extremely 

c) nice  : : -- awf ul 
extremely very s l i g h t l y  nei ther  s l i g h t l y  very extremely 

d)  kind : : -- crue l  
extremely very s l i g h t l y  nei ther  s l i g h t l y  very extremely 

e l h a p p y  : : -- sad 
extremely very s l i g h t l y  nei ther  s l i g h t l y  very extremely 

f )  hones t -- -- dishonest  
extremely very s l i g h t l y  neither s l i g h t l y  very extremely 

g l f a i r  : : -- unf a i r  
extremely very s l i g h t l y  neither s l i g h t l y  very extremely 

Ending this re la t ionsh ip  would give m e  my freedom. 
l i k e l y  : : -- unlikely 

extremely very s l i g h t l y  nei ther  s l i g h t l y  very extremely 

If 1 end t h i s  re la t ionsh ip ,  I w i l l  be able t o  develop a r e l a t i onsh ip  
with a new partner. 

l i k e l y  -- -- unl ike ly  
extremely vezy s l i g h t l y  neither s l i g h t l y  very extremely 

If 1 end this re la t ionsh ip ,  my self-esteem w i l l  increaae. 
l i k e l y  : : -- unlikely 

extremely very s l i g h t l y  nei ther  s l i g h t l y  very extremely 
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Ending this relationship will give me more independence. 
likely : : -- unlikely 

extremely very slightly neither slightly very extremely 

If 1 end this relationship, 1 will have more time for my friends. 
likely -- -- -- unlikely 

extremely very slightly neither slightly very extremely 

Enùing this relationship will break the cycle of  violence. 
likely : : -- unlikely 

extremely very slightly neither slightly very extremely 

If 1 end this relationship, 1 will be free to pursue my persona1 
goals. - 
likely : : -- unlikely 

extremely very slightly neither slightly very extremely 

If 1 end this relationship, my physical and psychological health 
will improve. 

likely : : -- unlikely 
extremely very slightly neither slightly very exbemely 

10. If 1 end this relationship my personal safety will increase. 
likely -- -- unlikely 

extremely very slightly neither slightly very extremely 

11. Ending this relationship would give me control over my life. 
likely : : -- unlikely 

extremely vesy slightly neither slightly very extremely 

12. Having freedom is 
good : : -- bad 
extremely very slightly neither slightly very extremely 

13. Being able to develop a relationship w i t h  a new partner is 
good : : -- bad 
extremely very slightly neither slightly very extremely 

14. Increased self-esteem is 
good : : -- bad 
extraely very slightly neither slightly very extremely 

15. Having m o r e  independence is 
good : : -- bad 
extremely very slightly neither slightly very extremely 

16 .  Having m o r e  time for fxiends is 
good : : -- bad 
extremeiy very slightly neither slightly very extremely 

17. Breaking the cycle of violence is 
good : : -- bad 
extremely very slightly neither slightly very extremely 
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18. Being Eree t o  pursue one's personal  goals is 
good : : -- bad 

extremely very s l i gh t l y  ne i t he r  s l i g h t l y  very extremely 

1 9 .  Improving my physical and psychological hea l th  is 
good : : -- bad 
extremely very s l i gh t l y  neither s l i g h t l y  very extremely 

2 0 ,  Increasing personal safe ty  is 
good : : -- bad 

extremely very slightly neither s l i g h t l y  very extremely 

21 .  Having control  over one's life is 
good : : -- bad 

extremely very s l i gh t l y  neither s l i g h t l y  very extremely 

PART D: 

Other people may have opinions about your in tent ion.  Read each statement and 
check the  response that you believe be s t  describes what others would think i f  you 
decided t o  end your relat ionship with your partner. Please answer al1 
statements,  regardiess  of whether o r  n o t  you intend t h e  re la t ionsh ip  i n  three  

Most people who are  important t o  m e  think 1 should end t h e  
r e l a t i onsh ip  with my pactnar. 

true -- false 
completely quite s l i g h t l y  n e i t h e r  s l i g h t l y  q u i t e  extremely 

Most people with whom 1 i d e n t i f y  think 1 should end the re la t ionsh ip  
with my partner. 

true f a l s e  
completely quite s l i g h t l y  ne i t he r  s l i g h t l y  q u i t e  extremely 

Most people 1 respect think 1 should end t h e  re la t ionsh ip  with my 
partner. 

true f a l s e  
completely quite s l i g h t l y  ne i the r  s l i g h t l y  q u i t e  extremely 

Most of my family members would agree that 1 should end this 
re la t ionsh ip .  

tme f a l s e  
completely quite s l i g h t l y  ne i t he r  s l i g h t l y  quite extremely 

Most of my f r iends  would agree that 1 should end this ~ e l a t i o n s h i p .  
true f a l s e  
completely quite s l i g h t l y  ne i t he r  s l i g h t l y  quite extremely 

My pa r tne r  would agree that 1 should end this re la t ionship .  
true false 
completely quite s l i g h t l y  ne i t he r  s l i g h t l y  quite extremely 
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7. Genexally, 1 want to do what most of  my faznily think 1 should do. 
true false 
completely quite slightly neither slightly quite extremely 

8. Generally, 1 want to do what most of my friends think 1 should do. 

t-e -:-: false 
completely quite slightly neither slightly quite extramely 

9. Generally, 1 want to do what my paxtner thinks 1 should do. 
trie -:-: f alse 
completely quite slightly neither slightly quite extremely 
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Deteminants of  Intention Scale-Revised 

PART A: 

Please check the response that best describes your intention in regard to the 
rela t ionship  w i  th your partner. 

1 intend ta end the re la t ionship  with my partner i n  the next three months. 
likely : : -- unl ike ly  

extremely very s l i g h t l y  neither s l i g h t l y  very extremely 

PART 8: 

Other people may have opinions about your in tent ion.  Read each statement and 
check the response that you believe best describes what others would think if you 
decided t o  end your re la t ionsh ip  with your partner. Please answer al1 
statements,  regardless  of whether o r  not you intend the re la t ionsh ip  i n  three  
months . 

Most people who are important t o  m e  think I should end the  
re la t ionsh ip  with rny partner. 

t rue  f alse 
completely qu i t e  s l i g h t l y  nei ther  s l i g h t l y  qu i t e  extremely 

Most people with whom 1 i d en t i f y  think 1 should end the r e l a t i onsh ip  
with my partner. 

true f alse 
completely qu i t e  s l i g h t l y  nei ther  s l i g h t l y  qu i t e  extremely 

Most people 1 respect think 1 should end the re la t ionsh ip  with 
partner . - 

t rue  false 
completely qu i t e  s l i g h t l y  nei ther  s l i g h t l y  qu i t e  extremely 

Most o f  my family m e m b e r s  would agree that 1 should end this 
re la t ionsh ip  . - 

t rue  f alse 
completely qu i to  s l i g h t l y  nei ther  s l i g h t l y  qu i t e  extremely 

Most of my f r i ends  would agree t h a t  1 should end t h i s  r e la t ionsh ip .  
true f alse 
completely quite slightly nei ther  s l i g h t l y  q u i t e  extremely 

My partner would agree t h a t  1 should and this re la t ionsh ip .  
txue f a l s e  
completely q u i t e  s l i g h t l y  nei ther  s l i g h t l y  quite extremely 
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7 .  Genera l ly ,  1 want t o  do what most of my family th ink 1 should do. - 
t rue  f alse 
completely q u i t e  s l i g h t l y  n e i t h e r  s l i g h t l y  quite extremely 

8 .  General ly,  1 want t o  do what most of my friends th ink  1 should do. 
true f alse 
completely q u i t e  s l i g h t l y  n e i t h e r  s l i g h t l y  quite extremely 

9 .  General ly,  1 want t o  do what my p a r t n e r  th inks  1 should do. 
t r u e  f alse 
completely q u i t e  s l i g h t l y  n e i t h e r  s l i g h t l y  q u i t e  extremely 

PART C: 

Various resources and b a r r i e r s  w i l l  in f luence  the decision to end a re la t ionsh ip .  
Read each s ta tement  and check t h e  response that b e s t  descr ibes  your s i t u a t i o n  
ghould vou decide to end the r e l a t i o n s h i ~  with vour partner. Please answer a l 1  
statements,  xegardless  of whether o r  not you in tend t o  end t h e  r e l a t i o n s h i p  i n  
t h r e e  months. 

1 would have the emotional s t r e n g t h  needed t o  and the r e l a t i o n s h i p .  
l i k e l y  : : -- un l ike ly  

extremely very s l i g h t l y  n e i t h e r  s l i g h t l y  very extremely 

1 would have the s o c i a l  suppor t  needed t o  end the r e l a t ionsh ip .  
l i k e l y  : : -- un l ike ly  

extremely very s l i g h t l y  n e i t h e r  s l i g h t l y  very extremely 

1 would have the economic independence needed t o  end t h e  
r e l a t i o n s h i p .  

l i k e l y  : : -- un l ike ly  
extromely very s l i g h t l y  n e i t h e r  s l i g h t l y  very extremely 

family  would be there f o r  me. 
l i k e l y  : : -- un l ike ly  

extremely very s l i g h t l y  n e i t h e r  s l i g h t l y  very extremely 

M y  f r i e n d s  would be there f o r  m e .  
l i k e l y  : : -- un l ike ly  

extremely very s l i g h t l y  n e i t h e r  s l i g h t l y  very extremely 

1 would have enough money t o  l i v e .  
l i k e l y  : : -- un l ike ly  

extremely very s l i g h t l y  n e i t h e r  s l i g h t l y  very extremely 

1 would have the profess iona l  support .  
true false 
completely q u i t e  s l i g h t l y  neither s l i g h t l y  q u i t e  completely 

f would f eel i s o l a t e d .  
true f alse 
completely q u i t e  s l i g h t l y  ne i thez  s l i g h t l y  quite completely 
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9 .  ~y emotional and psychological dependence on my partner would be an 
obstacle .  

txue -- f a l s e  
completely q u i t e  s l i g h t l y  ne i t he r  s l i g h t l y  q u i t e  completely 

10. I 

Il. 1 

would know where t o  go f o r  se l f -help .  
true -- f alse 

completely qu i t e  s l i g h t l y  ne i t he r  s l i g h t l y  quite completely 

would f e e l  uncomfortable and insecure.  
true -- f a l s e  

completely quite s l i g h t l y  ne i t he r  s l i g h t l y  q u i t e  completely 

12. Y( r e l i a n c e  on my par tner  f o r  monay would be an obstacle .  
true -- f a l s e  

completely qu i t e  s l i g h t l y  neither s l i g h t l y  q u i t e  completely 

13. 1 would be a f r a i d  of my par tner .  
true -- f a l s e  
completely qu i t e  s l i g h t l y  ne i t he r  s l i g h t l y  quite completely 

1 4 .  Needing support  from my family to end a r e l a t i onsh ip  is 
good .- : - ; -- bad 

extremely very s l i g h t l y  ne i t he r  s l i g h t l y  very extremely 

15. Needing support  from my f r i ands  t a  end a re la t ionsh ip  is 
good - : -, : -- bad 

extremely very s l i g h t l y  ne i the r  s l i g h t l y  very extremely 

16 .  Wanting t o  have enough money t o  l i v e  upon ending a re la t ionsh ip  is 
good .- : - : -- bad 

extremely very s l i g h t l y  ne i t he r  s l i g h t l y  very extremely 

17.  Needing profess ional  support t o  end a re la t ionsh ip  is 
good -- -- bad 

extremely very s l i g h t l y  ne i t he r  s l i g h t l y  very extremely 

18 .  Feelings of  i s o l a t i o n  are 
good : : -- bad 
extremely very s l i g h t l y  ne i t he r  s l i g h t l y  very extremely 

19.  Being emotionally and psychologically dependent on one's par tner  is  
good : : -- bad 

extremely very s l i g h t l y  neither s l i g h t l y  very extrenely  

20.  Needing to know where to go for se l f -help  is 
good- -- -- bad 

extremely very s l i g h t l y  ne i t he r  s l i g h t l y  very extremely 

21. Feeling uncomfortable and insecure  is 
good .- : - : -- bad 
extrsmely very s l i g h t l y  ne i t he r  s l i g h t l y  very extremely 
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22. Relying on my partner is 
good : : -- bad 

extremely very s l i g h t l y  neither s l i g h t l y  very extremely 

2 3 .  Being a f r a i d  of my par tner  is 
good : : -- bad 
extremely very s l i g h t l y  ne i the r  s l i g h t l y  very extremely 

PART D: 

Below is a list of b e l i e f s  concerning the end of a relationship. Read each 
statement and check the response that  bes t  describes your belief, with seference 
t o  the re la t ionsh ip  between you and your partner. Please answer a l 1  statements,  
regardless of whether o r  not you intend to end the relationship i n  three montfis. 

Ending the re la t ionsh ip  with my par tner  would be: 

a ) g o o d  : : -- bad 
extremely very s l i g h t l y  ne i the r  s l i g h t l y  Vary extremely 

b )p leasan t  : : -- unpleasant 
extzemely very s l i g h t l y  nei ther  s l i g h t l y  very extremely 

c) nice  : : -- awful 
extremely very s l i g h t l y  ne i the r  s l i g h t l y  very extremely 

d) k i n d  : : -- c rue l  
extremely very s l i g h t l y  ne i the r  s l i g h t l y  very extremely 

e) happy : : -- sad 
extremely very s l i g h t l y  neither s l i g h t l y  very extremely 

f) honest : : -- dishones t 
extremely very s l i g h t l y  nei ther  s l i g h t l y  very extremely 

g) fair  -- -- unf air 
extremely very s l i g h t l y  ne i the r  s l i g h t l y  very extremely 

Ending this re la t ionsh ip  would give m e  my freedom. 
l i k e l y  : : -- unl ikely  

extremely very s l i g h t l y  ne i the r  s l i g h t l y  very extremely 

If 1 end this re la t ionsh ip ,  1 w i l l  be ab le  t o  develop a re la t ionsh ip  
with a new partner. 

l i k e l y  : : -- unl ikely  
extremely very s l i g h t l y  ne i the r  s l i g h t l y  very extremely 

If f end t h i s  r e la t ionsh ip ,  my self-esteem w i l l  increase .  
l i k e l y  : : -- unl ikely  

extremely very s l i g h t l y  neither s l i g h t l y  very extremely 
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Ending th i s  re la t ionship w i l l  give m e  more independence. 
liGïy : : -- unl ikely  

extremely very s l i gh t ly  nei ther  s l i g h t l y  very extremely 

If 1 end th i s  re la t ionship,  1 w i l l  have more time for my friends. 
l i k e l y  : : -- unlikely 

extremely very s l i gh t ly  nei ther  s l i g h t l y  very extremely 

Ending this  re la t ionship w i l l  break the cycle of violence. 
l i k é l y  : : -- unlikely 

extremely very s l i gh t ly  nei ther  s l i g h t l y  very extremely 

If 1 end t h i s  re la t ionship,  1 w i l l  be free t o  pursue m y  personal 
goals . 

l i ke ly  : : -- unl ikely  
extremely very s l i gh t ly  nei ther  s l i g h t l y  very extremely 

If 1 end this re la t ionship,  my physical and psychological heal th  
w i l l  improve. 

l ikel;  : : -- unlikely 
extremely very s l i gh t ly  nei ther  s l i g h t l y  very extremely 

1 0 .  If 1 end th i s  re la t ionship my personal sa fe ty  w i l l  increase.  
l i ke ly  : : -- unl ikely  

extremely very s l i gh t ly  nei ther  s l i g h t l y  very extremely 

11. Ending this re la t ionship would give m e  control  over my l ife .  
ï i k é ï y  : : -- unl ikely  

extremely very s l i gh t ly  nei ther  s l i g h t l y  very extremely 

12 .  Having freedom i s  
good -- bad 

extremely very s l i g h t l y  neither s l i g h t l y  vexy extremely 

13. Being able t o  develop a re la t ionship with a  new partner is  
good ~- : - : -- bad 

axtremely very s l i g h t l y  nei ther  s l i g h t l y  very extremely 

1 4  Increased self-es teem is 
good -- bad 

extremely very s l i g h t l y  nei ther  s l i g h t l y  very extremely 

15. Having more independence is 
good -- bad 
extremely very s l i g h t l y  nei ther  s l i g h t l y  very extremely 

16 .  Having more time f o r  f r iends  is - 

good : : -- bad 
extremely very s l i g h t l y  nei ther  s l i g h t l y  very extremely 

17.  Breaking the cycle of violence is 
good .- : -, -- bad 

extremely very slightly neither: s l i g h t l y  very extremely 
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18. Being free to pursue one's persona1 goals l s  
g*od : : -- bad 
extremely vesy slightly neither slightly very extremely 

19. Improving my physical and psychological health is 
good : : -- bad 
extremely very slightly neither slightly very extremely 

20. Zncreasing persona1 safety is 
- - 

good : : -- bad 
extremely very slightly neither slightly very extremely 

21. Having control over one's life is 
good : : -- bad 
extremely very slightly neither slightly very extremely 
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Annexe C 

Matrice de corrélation entre les items de la sommation 
des croyances par la sommation des conséquences ( N  = 304) 
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Croyances 1 

1. Croyances comporternentales - 1 par 
évaluation des conséquences - 1 

2. Croyances cornportementales - 2 par 
évaluation des conséquences - 2 

3. Croyances comportementales - 3 par 
évaluation des conséquences - 3 

4. Croyances comportementales - 4 par 
évaluation des conséquences - 4 

5. Croyances comportementales - 5 par 
dvaluation des conséqueiices - 5 

6. Croyances comportementales - 6 par 
évaluation des conséquences - 6 

7. Croyances comportementales - 7 par 
évaluation des conséquences - 7 

8. Croyances comportementales - 8 par 
bvaluation des conséquences - 8 

9. Croyances comporternentales - 9 par 
évaluation des conséquences - 9 

10. Croyances comportementales - 10 par ,49* 
évaluation des conséquences - 1 0 
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Croyances 

I Croyances 1 

1 1 .  Croyances normatives - 1 par la 
motivation à se soumettre - 1 

I 12. Croyances normatives - 2 par la 
motivation à se soumettre - 2 

I 1 3. Croyances nomiatives - 3 par la 
motivation a se soumettre - 3 

14. Croyances de contrôles - 1 par 
évaluation des conséquences - 1 

1 5. Croyances de contrôles - 2 par 
dvaluation des conséquences - 2 

16. Croyances de contrôles - 3 par 
dvaluation des consequences - 3 

17. Croyances de contrôles - 4 par 
kvaluation des conséquences - 4 

20. Croyances de contrôles - 7 par 
évaluation des conséquences - 7 

1 8. Croyances de contrôles - 5 par 7 
évaluation des conséquences - 5 

19. Croyances de contrôles - 6 par 
évaluation des conséquences - 6 

10 
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Croyances 

Noie. 
* p < ,O5 

L 

2 1 .  Croyances de contrôles - 8 par 
évaluation des conséquences - 8 

22. Croyances de contrôles - 9 par 
évaluation des conséquences - 9 

23. Croyances de contrôles - 10 par 
évaluation des conséquences - 10 

9 

,12* 

-1 I 

,22* 

,13* 

8 

9 

2 

-8 

-2 

6 

- 1 4  

-9 

5 

- 1 1  

- 5 

2 

7 

- 1 

-3 

-5 

4 

2 

-8 

7 

9 

-10 

- 1 

1 

- ,21* 
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Croyances 

Croyances 1 1  

1 1. Croyances normatives - 1 par la 
motivation à se soumettre - 1 

12. Croyances normatives - 2 par la 
motivation a se soumettre - 2 

1 3. Croyances normatives - 3 par la 
motivation à se soumettre - 3 

14. Croyances de contrôles - 1 par 
évaluation des conséquences - 1 

15. Croyances de contrôles - 2 par 
évaluation des conséquences - 2 

16. Croyances de contrôles - 3 par 
évaluation des conséquences - 3 

17. Croyances de contrôles - 4 par 
évaluation des conséquences - 4 

18. Croyances de contrôles - 5 par 
évaluation des conséquences - 5 

19. Croyances de contrôles - 6 par 
évaluation des conséquences - 6 

20. Croyances de contrôles - 7 par 
évaluation des conséquences - 7 
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I Croyances 11 

Croyances l 
- 1 2 1 . Croyances de contrôles - 8 par 

1 évaluation des conséquences - 8 

22. Croyances de contrôles - 9 par 
évaluation des conséquences - 9 

23. Croyances de contrôles - 1 O par 
évaluation des conséquences - 10 



La fin des friquentations avec violence 

Croyances 

Croyances 2 1 22 23 

2 1 . Croyances de contrôles - 8 par 
évaluation des conséquences - 8 

22. Croyances de contrôles - 9 par 
évaluation des conséquences - 9 

23. Croyances de contrôles - 1 O par 
évaluation des conséquences - 10 

Note. 
* p < ,O5 




